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introduction à la publication 

Les conséquences de l ' appréciation du franc suisse sur l ' économie genevoise 
préoccupent l e gouvernement cantonal . Ce dernier a été amené , plus particuliè­
rement à la suite de l ' interpellation de M. J ean Revaclier , député , sur le mê­
me objetl ) , à trai ter le problème de façon aussi complète que possible. 

Dans ce sens , le département de l ' économie publique a chargé le service cantonal 
de statistique (SeS) 

de poser un certai n nombre de jalons permettant notamment de mieux saisir 
l ' importance réel l e de l'appréciation de notre monnaie depuis la fin du régi­
me des changes fixes ; 

- de consulter directement un échantillon d ' entrepr i ses appartenant aux bran­
ches économiques susceptibles d ' être touchées par cette évolution 

- d ' examiner plus spécialement le développement du commerce de détail, ùu tou­
risme et de l'hôtellerie à Genève depu is une vingtaine d ' années . 

Concernant la première des trois tâches précitées , le ses a é l aboré, en automne 
1978, un texte synthétique à partir des sources reconnues tant sur le plan na­
tional qu ' international. La période sous revue s ' étend de 1 965 au troisième tri­
mestre 1978 . L ' utilité de ce travail paraît d ' autant plus évidente que le sujet, 
quoique souvent traité dans la presse spécialisée ou non , n ' a pas encore été 
abordé , à notre connaissance , sous une forme permettant d ' avoir une vue d ' en­
semble du problème et , par conséquent , de mieux comprendre les mécanismes sous­
jacents à l'état actuel de notre monnaie. 

La deuxième tâche a consisté à remettre , en date du 1er septembre 1978 , un ques ­
tionnaire à quelques 80 entreprises réparties dans une dizaine de branches et 
jugées représentatives de celles-ci ainsi qu'à faire la synthèse de cette enquê­

te . 

1) Interpellation No 1257, du 19 mai 1978, au sujet des incidences du désordre 
moné taire sur l ' économie genevoise . 
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Au sujet du troisième travail, on notera tout d ' abord qu'une analyse de l ' évolu­
tion structurelle du commerce de détail à partir des recensements fédéraux de 
1955 , 1965 et 1975 a servi de base à la réponse du Conseil d ' Etat aux points de 
l ' interpellation Revaclier portant plus particulièrement sur cette branche. El­
le ne figure donc pas dans le présent numéro des aspects statistiques. En revan­
che, on trouvera ci-après un document consacré au tourisme et à l'hôtelle rie. 
Cette courte étude repose sur la statistique de l 'hôtellerie et sur celle de la 
construction, arrêtées toutes deux à la fin du troisième trimestre 1978. A par­
tir de l'évolution structurelle observée au cours des 15-20 dernières années , 
elle permet de mieux comprendre certains éléments à l'origine de la s ituation 
actuelle , indépendamment de l'influence du franc suisse . 

Dans le cadre de son activité d'analyse permanente de ]a r éalité genevoise , le 
ses prévoit d ' autres études s'inscrivant dan s la li gne de ces documents, qui 
donneront lieu à des publications adéquates . 

La réponse à l'interpellation Revaclier couvre un domaine plus large que celui 
qui vient d ' être défini tout en étant plus synthétique que les trois documents 
ci-après . Les personnes intéressées peuvent se procurer le texte de la réponse 
à l ' adresse suivante: 

Service de la législation et 
des publications officielles 
Case postale 416 

1211 GENEVE 3 

NO tél. (022) 27 . 22.17 
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document 1 

quelques considérations générales 
sur l'évolution du cours du franc suisse 

I ntroduction 

Le texte qui suit a pour base des rapports publiés par des i nstitutions telles 
que l ' Organisation de coopération et de développement économi ques (OCDE), la 
Banque des règlements internationaux (BRI) et l a Banque nationale suisse (BNS). 
Il tient compte , égal ement , du premier rapport du Groupe d ' e xperts " Situation 
économique " mandaté par le Conseil fédéra l ainsi que de divers commentaires pa­
rus dans l a presse . De toute évidence , il n'a pas pour but de faire le tour des 
problèmes monétaires et , en particulier , du comportement récent du franc suis­
se. En effet , ces questions sont devenues si compl exes que les meilleurs spé­
cialistes ne parviennent pas à en saisir toutes les données et il n ' existe pas 
actuellement d ' analyse généralement admise de la détermination des taux de chan­
ge. 

On trouvera donc ci-après un certain nombre de jal ons répartis dans les trois 
chapitres suivants : 

Chapitre l Fin des taux de change fixes. 

Chapitre 2 Taux de change flexibles. 

Chapitre 3 Appréciation du franc suisse . 

A la fin du chapitre 3 , il est paru opportu n de faire quelques commentaires parti ­
culiers sur l ' évolution récente du franc suisse par rapport au dollar , d ' une part , 
et au franc français, d ' autre part . La monnaie américaine a été cho i sie pour son 
caractère représentatif. Quant au franc français, point n ' est besoin de rappeler 
l ' importance du volume d ' affaires entre Genève et la France (il dépasse l a moyenne 
des transactions entre la Su isse et notre pays voisin) ni celle des achats effec­
tués par des résidents genevois dans l a zone frontalière . 
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Ch api tre l 

FIN DES TAUX DE CHANGE F IXES 

La cr i se du système monétaire international basé sur des parités fixes débou­
che dès 1973 sur l e flottement de l a plupart des monnaies . 

Le système en vigueur jusqu ' au début de la décennie actuelle fut élaboré à la 
fin de la deuxième guerre mondiale (accord de Bretton Woods) et devait assurer, 
grâce à la stabilité des taux de change, ajustablesl ) cependant en cas de "dé­
séquilibre fondamental ", l ' expansion du commerce et des échanges internationaux. 
Cet objectif fut effectivement att eint. 

Pour ce système , appelé " étalon de change or" (Gold Exchange Standard), chaque 
monnaie est librement convertible, à un taux durablement défini , en une ou plu­
sieurs devises, équivalentes à l'or (maintien de l a parité dollar-or et rôle 
simi l aire à celui du métal jaune), une partie des réserves officielles de chan­
ge étant constituée par ces devises. 

Bien qu ' incomplètement appliqué, ce système ne posa pas de problème jusqu ' en 
1957 et le dollar devint la principale monnaie de réserve et d ' échange: il 
jouissait d ' une large confiance (dollar is as good as go l d). 

Cependant, dès 1958, année depuis laquelle la convertibilité externe des prin­
cipales monnaies fut assurée, les contradictions de ce système apparurent . En 
effet, pour qu ' une monnaie soit monnaie de réserve , deux conditions sont néces­
saires: qu ' elle bénéficie d ' une confiance abso l ue et que le pays qui l ' émet 
ait une balance des paiements déficitaire pour satisfaire l es besoins mondiaux 
en monnaie - c l é. Dès 1960 , la surabondance des crédits en dollars diminua la 
confiance en cette monnaie mais , déjà entre 1958 et 1960 , les pays détenteurs 
de dol l ars les échangèrent massivement contre de l'or au cours officiel, de 
sorte que les réserves d ' or des USA diminuèrent de près de 1/4 durant ces trois 
années . 

En plus des déficits de la balance des paiements , accrus par le déficit de la 
ba l ance commerciale dès 1964 , les taux d ' inflation s ' accélérèrent fortement aux 
Etats-Unis et entraînèrent une disparité des taux de change des monnaies . Cette 
inadaptation des parités, jointe au fait que l ' Europe était saturée de dollars , 
favorisa le déplacement des capitaux flottants à la recherche de gains spécu­
latifs. 

En 1968 , le pool de l'or, i nstitué en 1962 par le groupe des Dix 2) (auquel la 
Suisse est associée) afin de maintenir le cours de l'or à 35 dollars l ' once, 
fut supprimé et un double marché de l'or fut instauré. En août 1971, la conver­
tibilité du dollar en or fut suspendue, ce qui marqua la fin du système de l'éta­
lon de change-or et l ' apparition d ' un système étalon-dollar . En décembre 1971 en­
fin, le dollar fut dévalué. La fin des années 60 fut marquée par d ' autres chan­
gements de parité : dévaluation de la livre en 1967, du franc français en 1969, 
réévaluation du mark en 1969, du franc suisse en 1971, flottement du mark dès 
1971. 

1) Changements de parité au moyen de dévaluations ou de réévaluations. 

2) Allemagne fédérale, Belgique, Canada, Etats-Unis, France, Grande- Bretagne, 
Italie, Japon , Pays-Bas, Suède . 
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Durant cette décennie, le marché de l'eurodollar (dépôts bancaires libellés en 
dollars dans des banques s ituées hors des Etats-Unis) enregistra une c r o i ssance 
prodigieuse (taux de croissance annuel moyen de + 35 % entre 1964 et 1970) de 
sorte que ce marché opposa des obstacles de plus en plus considérabl es à la con­
duite des politiques économiques nationales, en particulier aux po l itiques mo­
nétaires . Le marché de l'eurodollar, en prolongeant hors des Etats-Unis les me­
sures de politique monétaire américain es et en l es amplifiant en raison de la 
taille plus peti t e des a utres marchés monétaires nationaux, mit en échec les 
tentatives de régulation conj oncturelle des autres pays. Cet aspect non négli­
geable s 'ajoute au potentiel spéculatif que constitue le marché de l 'e urodollar . 

Enfin, il convient de rappeler que l' agoni e du système monétaire international 
de cette époque est caract érisée par le soutien de fait apporté au dollar par 
l es autres pays occidentaux , y compr i s le Japon , qui, par l eur intervention 
sur l e marché des changes afin de maintenir l a parité de leur monnaie nationa­
l e , notamment en achet ant des dollars, o nt garanti la parité du dollar et ce , 
au prix de graves tensions inflationnistes, alors que l es Etats-Unis ne soute ­
naient pas le cours du dollar. Cette passivité des Etats-Unis inonda l e reste du 
monde de dollars et fit échec à l a stabilisation du système monétaire interna­
tional . Les Etats-Unis, bénéficiant d ' un réel "dro it de frappe ", n'entreprirent 
aucun assainissement de leur balance des paiements et lai ssèrent croître le dé­
ficit de leur balance commercial e. 
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Chapitre 2 

TAUX DE CHANGE FLEXIBLES 

L'introduction des taux de change flexibles , qui se généralisa dès le début 
de 1973 (le dollar subit sa deuxième dévaluation en février 1973), offrit la 
possibilité de conduire des politiques monétaires nationales relativement in­
dépendantes de l ' étranger car non soumises aux impératifs de la recherche de 
l' équilibre extérieur. Les différents pays utilisèrent cette capacité de maniè­
res fort diverses selon les objectifs de leur politiques économique (maintien 
de l'expansion, lutte contre le chômage , stabilisation des prix, etc.). 
La Suisse mena une politique monétaire très restrictive, s 'attachant à limiter 
la croissance des liquidités dans l' économie , afin de garantir la stabilité 
des prix et de prévenir les tendances inflationnistes . Les différentes politi­
ques nationales entraînèrent des variations considérables dans l ' évolution des 
prix et des taux de change. Depuis le passage aux taux de change flexibles, 
la politique monétaire de la Suisse fut beaucoup plus ferme que dans les au­
tres pays industrialisés : elle contribua à stabiliser l e niveau des prix , à 
augmenter les taux d'intérêts réels (même si les taux nominaux sont en baisse), 
et entraîna en grande partie la forte revalorisation du franc. En effet, si la 
politique monétaire vise la stabilisation du niveau des prix , elle influence 
fortement la hausse du taux de change alors qu ' inversement, dans le régime des 
changes fixes, le niveau intérieur des prix a été largement déterminé par l'ex­
térieur. 

Dans le système des taux de change flexibles, les banques centrales peuvent 
abandonner totalement ou partiellement leur fonction d ' intervention sur le mar­
ché des changes, fonction assumée pour maintenir la parité de leur monnaie. 
Ainsi, par exemple, elles ne sont plus obligées de reprendre toutes les devi­
ses qui leur sont offertes et d'émettre en contrepartie de la monnaie nationa­
l e , ce qui constituait dans le régime précédent un potentiel inflationniste. 
Le taux de change se détermine , en conséquence , principalement par l e mécanis­
me du marché, par la confrontation de l ' offre et de la demande s ur le marché 
des changes , et non pas principalement par les achats et ventes de devises par 
l es banques centrales1). Le système des taux de change flexibles devrait éga­
lement permettre d ' assurer un meilleur équilibre des balances des paiements et 
rendre ainsi inutile la progression des liquidités internationales. Mais les 
faits tendent à montrer le contraire, en raison peut- être , et il convient de 
le remarquer, des interventions des banques centrales. 

Dans son principe, ce système a l'avantage de la Simplicité puisque le mécanis­
me régulateur est réservé au marché. Cependant , la demande de monnaie d'un pe­
tit pays (par exemple, la Suisse) contre l'offre de dollars entraîne des varia­
tions de très forte amplitude du cours de la monnaie du pays conce rné (princi­
pe des vases communicants). Ce système devrait également introduire la sou­
plesse dans l ' ajustement des taux de change , puisque celui-ci est continu , et 

1) Les interventions des banques centrales , qui sont volontaires dans ce systè­
me alors qu 'elles étaient obligées dans le système des changes fixes, in­
fluencent partiellement les taux de change. 
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permettre de dégager des parités "vraies Il évitant le maintien à long terme 
des parités surévaluées ou sou s-évaluées . En revanche , l a spécul ation peut , 
à court terme , fortement perturber l e fonctionnement de ce système , notamment 
par des anticipations déstabilisatrices . 

Dans les faits, la plupart des banques centrales n ' ont pas renoncé à toute in­
tervention sur le marché des changes afin d'enrayer des variations de taux de 
change incompatibles avec les objectifs de la politique économique (effets in­
flationnistes d'une dépréciation ou mise en danger de la capacité e xportatrice 
par une trop forte revalorisation) . Ces interventi ons ont pour but notamment 
de limiter les effets à court terme sur les cours de change des mouvements er­
ratiques de capitaux 1). 

Comme indiqué précédemment , l e fonctionnement du système de changes flexibles 
devait estomper les distorsions entre les relations de change et dégager des 
rapports de change correspondant mieux à la réalité économique . Dans une pre­
mière phase d'adaptation , jusqu ' à fin 1974 environ , un rééquilibrage des rela­
tions de changes fut constaté. Le taux de revalorisation annuel de diverses 
monnaies par rapport au dollar entre fin 1972 et fin 1974 fut de 21,9 % pour 
le franc suisse , de 15 , 3 % pour le mark, de 16 , 2 % pour le schilling autrichien , 
de 10,5 % pour l e franc belge , de 7 , 4 % pour l e franc français. 

Dans une deuxième phase , soit jusqu'à septembre 1977 , les variations des cours 
de change reflétèrent largement les différences entre taux d ' inflation. Dans 
un troisième temps, l es fluctuations et les tendances des taux de change sem­
blent avant tout découler des anticipations sur l'évolution des différentes 
économies. L ' affaiblissement du dollar reflète la perte de confiance dans sa 
valeur à moyen et l ong terme en raison de l ' accélération de l'inflation aux 
Etats-Unis et , de~ 1977, de l 'apparition , puis de l ' élargissement sans précé­
dent du déficit de l a balance des paiements courants des Etats-Unis. L'évolu­
tion récente de l ' économie américaine, à contre-courant d es principales autres 
économies développées, incite les détenteurs d ' actifs internationaux à prévoir 
une dépréciation du dollar et , en conséquence , à réduire leurs avoirs en dol­
lars et à augmenter ceux libellés en d l autres monnaies , en particulier en francs 
suisses , afin d'éviter des pertes de change. L ' ampleur des mouvements de capi­
taux, traduisant des anticipations, entraîne des variations de taux de change 
qui ne reflètent probablement pas, ou pas encore , les réali tés économiques". 

En conclusion , dans le système des changes flexibles , le cours de change d ' une 
monnaie est déterminé par les anticipations qui orientent les mouvements in­
ternationaux de capitaux dont la quasi - totalité sont de nature spéculative , 
c ' est- à - dire non liée aux échanges commerciaux ou aux mouvements de capitaux 
conventionnels . De ce fait et en raison de la faible durée d'application de ce 
système , l'évolution des cours de change ne peut pas être actuellement exprimée 
de façon plus précise par des lois économiques, la seule constatation étant 
que l 'offre et la demande d ' une devise en déterminent le cours, c ' est-à-dire 
le prix. En particulier , l ' affirmation que les évolution s des prix et des 
cours de change tendant à long terme à se compenser en accord avec la théorie 
de la parité du pouvoir d ' achat ne peut pas être vérifiée à l'he ure actuelle . 
Les fluctuations beaucoup plus accusées des cours de change que du mouvement 
des prix (y compris les taux d ' intérêts) et des coûts relatifs sont particu­
lièrement gênantes car elles risquent de peser de façon déterminante sur 
l ' évolution de l ' activité économique . 

1) Les interventions des banques centrales par des mesures monétaires et des 
Etats au moyen de leur politique économique distinguent l e système des c han­
ges flexibles du flottement pur des monnai es . 
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Finalement, la possibilité offerte aux différents pays par le flottement des 
monnaies de poursuivre une p,olitique monétaire indépendante et obéissant à 
leurs propres objectifs économiques a pour conséquence d'entrainer de fortes 
fluctuations des taux de change. Inversement, le maintien d'une stabilité rai­
sonnable des taux de change impose aux politiques économiques internes un far­
deau extrêmement lourd. 
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Chapitre 3 

APPRECIATION DU FRANC SUISSE 

1. Hausse du franc suisse en 1978 

L'année 1 978 est caractérisée par une appréciation particulièrement forte 
du franc suisse par rapport aux autres monnaies: du début de l'année à mi­
octobre , la hausse du franc est de 30,4 % par rapport au dollar, de 18,1 % 
par rapport au franc français et de 15,5 % par rapport au mark allemand . 

Si l'on tient compte du fait que les exportations vers l es Etats-Unis ne re­
présentent que 6 , 6 % des exportations totales de la Suisse en 1977 et que la 
part des facturations en francs suisses est estimée, selon certaines sources , 
à plus de 80 % en moyenne pour l e pays, il apparaît que l e cours dollar/franc 
suisse n ' est pas l'indicateur le plus représentatif de la situation générale 
sur le front des exportations . La valeur extérieure du franc suisse est éva­
luée de façon plus satisfaisante en prenant en considération un ensembl e de 
monnaies. Ainsi, la hausse du franc pondérée en fonction des exportat i ons 
vers les 15 principaux partenaires commerciaux de la Suisse (hausse effec­
tive) , atteint, par exemple, 20,7 % de fin décembre 1977 à mi-octobre 1978 
et 32 ,1 % durant les 12 derniers mois . 

2. Capacité de concurrence 

L'évolution d u cours du franc suisse pèse sur la compétitivité de l'écono­
mie s uisse dans la mesure où l ' augmentation du cours nominal du franc excè­
de les écarts entre les taux d ' inflation en Suisse et à l'étranger, c 'est - à­
dire dans la mesure où les prix réels des produits suisses augmentent par 
rapport aux prix réels à l'étranger. La hausse des prix relatifs réels di­
minue la compétitivité de l'économie suisse tant sur les marchés internatio­
naux que sur le marché intérieur, où les prix des produits étrangers , expri­
més en francs suisses, ont tendance à diminuer . 

La compétitivité n ' est cependant qu'un aspect de la capacité de concurrence 
de l'économie suisse. En effet , les facteurs suivants sont également déter­
minants : la qualité des produits , l' éventail des gammes, le re s ­
pect des délai s de livraison , la qualité de l ' assistance et des con­
seils techniques, l'octroi de garanties satisfaisantes , la qualité des ser­
vices d'après-vente, l'implantation des r éseaux de vente, le caractère oli­
gopolistique des marchés , les conditions de financement (favorisées par les 
bas taux d'intérêts et l'abondance de liquidités en Suisse), les capacités 
d ' inno vation et d'adaptation au marché, la soupl esse de l'appareil de pro­
duction pour suivre les modifications de la composition de la demande mon­
diale et la possibilité d'accepter un rétrécissement des marges bénéfic iai­
res. Puisque ces différents éléments caractérisent une large part de la pro­
duction helvétique, il est permis de conclure que la compétitivité-prix ne 
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constitue pas la composante principale de la capacité concurrentielle de la 
Suisse1 ). La demande de produits suisses est donc relativement inélastique 
par rapport aux prix. La forte croissance des exportations suisses en 1974, 
1976 et 1977, années o ù celles-ci constituèrent la composante la plus dyna­
mique du produit intérieur brut (PIB)2) , en dépit de la revalorisation du 
franc suisse, confirme l es considérations précédentes. 

3. Hausse réelle du franc suisse 

3.1. Du taux de change nominal aux taux de change réels 

Dans les paragraphes précédents, on a montré que le taux de change 
franc/dollar n'est pas pleinement représentatif de la revalorisation 
du franc et que cette dernière devrait être mesurée en fonction d'un"pa­
nierllde monnaies. D'autre part, on a vu que si la hausse nominale pon­
dérée (ou effective) du franc diminue apparemment la compétitivité-prix 
de l'économie suisse, elle ne pèse que beaucoup plus légèrement s ur sa 
capacité de concurrence. 

Dans ce paragraphe, l'évolution du taux de change réel du franc est e xa­
minée depuis 1965 sur la base de données recueillies par la BNS. Cette 
analyse se justifie en raison des grandes différences de taux d'infla­
tion entre les pays. La procédure de calcul du taux de change réel uti­
lisée est assez simple et ne tient compte que des rapports bilatéraux 
de concurrence entre la Suisse et les six principaux pays participant 
au commerce mondial (Allemagne fédérale, Etats-Unis, France , Grande­
Bretagne, Italie et Japon). En 1977, la Suisse écoule 48 % de ses ex­
portations dans ces pays. 

Le taux de change nominal est corrigé - déflaté - selon les rapports de 
prix entre la Suisse et l'étranger, autrement dit selon l'inverse des 
prix relatifs. Trois facteurs de correction 3) - déflateurs - sont uti­
lisés 

les prix à la consommation, qui constituent un indicateur fréquemment 
utilisé pour mesurer le taux d'inflation; 

- les prix de gros, qui cernent mieux les biens faisant l'objet d'échan­
ges internationaux ; 

- les coûts unitaires de main-d'oeuvre, qui donnent une information plus 
directe sur la compétitivité-prix. 

Ce dernier indicateur a l'avantage de refléter également les changements 
de productivité. Il ne se rapporte qu'à l'industrie et, s'il tie nt comp-

1) Dans la plupart des pays hautement industrialisés , les rapports de concur­
rence concernent principalement la qualité, la technique et les presta­
tions accessoires aux produits. 

2) Rappelons que le produit intérieur brut est égal au produit national brut 
diminué du solde net positif des transferts de revenus étrangers (il n'en­
globe pas les revenus de résidents qui reçoivent des rémunérations décou­
lant d'une production à l'étranger). 

Si le PIB de 1977, e n termes réels, est inférieur de 6,5 % à son niveau 
de 1974 , le volume des exportations de 1977 dépasse de 12,0 % le niveau 
atteint en 1974. La part des exportations dans le PIE a passé de 32,5 % en 
1974 à 36 ,7 % en 1977 . • 

3) Le difficile prOblème de la comparabilité internationale des indices de 
prix e t de coût n'est pas abordé dans ce document. 
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te des charges sociales liées aux salaires , il ne prend pas en considé­
ration les autres éléments du coût de production: coût du capital, 
achats de matières premières, etc. 

Les calculs se font par trimestre (sur des données trimestrielles) afin 
d'atté nuer les mouvements erratiques. Les indices de prix à la cons omma­
tion sont désaisonnalisés mais non ceux des prix de gros et l e s indices 
trimestriels des coûts unitaires de main-d'oeuvre sont calculés par in­
terpolation s ur la base de données annuelles. C I est pourquoi ce défla­
teur ne peut pas être utilisé actuellement pour l ' année 1978. Les résul­
tats donnent des ordres de grandeur et des tendances car leur précision 
est limitée par de nombreuses difficultés statistiques . 

L ' évolution des taux de change pondérés réels permet de mesurer approxi­
mativement celle de la compétitivité -prix de l ' économie suisse. Plus sim­
plement et dans l'hypothèse que les différences de taux d'inflation se 
répercutent directement et complètement sur les taux de change nominaux, 
l ' évolution du taux de change réel indiquerait le taux de r evalorisation 
du franc à taux d'inflation égal dans chaque pays considéré . 

3.2. Evolution de s taux de change r éels pondérés entre 1965 et 1978 
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Tout d ' abord , les taux de change réels pondérés sont examinés et accom­
pagnés de quelques commentaires sur l'évolution économique de la Suisse. 
Les taux de change réels du franc par rapport au dollar et au franc 
français sont présentés ensuite. 

EVOLUTION DU TAUX DE CHANGE EFFECTIF 1:.'T REEL OU FRAIIC SUISSE 
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L'évolution du cours du franc suisse de 1965 à 1978 peut être décompo­
sée en 4 périodes d'inégale durée. 

~~~~~~~~_E~~~~~~ 
La première période s'étend de 1965 à fin 1972-début 1973, c 'est-à-dire 
jusqu'à la généralisation du système de changes flexibles. Durant celle­
ci, la hausse nominale effective (pondérée) du franc s'élève à 10 %, la 
hausse réelle selon les prix à la consommation lui est l égèrement supé­
rieure, alors que la hausse r éelle selon les prix d e gros est beaucoup 
plu s faible. Selon les coûts unitaires de main-d'oeuvre, le cours réel 
s ' est déprécié et favorise la compétitivité de l'économie suisse. Cette 
période peut être divisée en deux phases: la première phase, jusqu'en 
1 969,est caractérisée par une grande stabilité du cours nominal et des 
cours réels puisque les coûts et prix relatifs sont, eux-mêmes, stables 
un léger désavantage de compétitivité par les prix est cependant visible. 
Dans la seconde phase de cette période, caractérisée par de nombreux 
changements de parité marquant la fin du régime des changes fixes, un 
l éger avantage apparaît pour les prix par rapport à la phase précédente 
et un avantage plus considérable pour l es coûts tant par rapport à la 
phase précédente qu'à 1965. Ainsi, on note une dépréciation du taux de 
change réel pondéré selon les coûts. 

Les faibles variations des taux de change (réels) ainsi que des prix et 
coûts relatifs constatées sur l' ensemble de cette période traduisent 
les effets des différents mécanismes de transfert de l'inflation dans 
le régime de change fixe. Par ailleurs, l'écart persistant entre les 
prix et les coûts relatifs montre un accroissement des marges de profit 
en Suisse par rapport à l'étranger. Cette évoluti on permet d ' expliquer 
la bonne résistance de l'appareil de production face à la hausse du 
franc dans la période suivante. 

~~~~~~~~-~~~~~~~ 
Celle-ci, a llant de 1973 à f i n 1974 , est caractéri sée par des ajus­
tements de cours importants liés à l'introduction des changes flexi­
bles. La hausse nominale effective du franc atteint 30 , 0 % et les haus­
ses réelles sont de 23,4 % selon les prix à la consommation, de 17,5 % 
selon les prix de gros et de 19,2 % selon les coûts unitaires de main­
d'oeuvre. La mise en oeuvre d'une politique monétaire restrictive en­
traîne une hausse immédiate des cours de change alors que le niveau des 
prix et des coûts relatifs ne s ' abaissent qu ' en 1974. Cette évolution 
confirme l'explication selon laquelle les fortes hausses nominales du 
franc découlent des mouvements de capitaux sur les marchés monétaire 
et financier et des anticipations spéculatives et que ces hausses sont 
atténuées en termes réels avec un décalage de plusieurs mois. 

En 1974, la crise économique commence à frapper la Suisse avant d'attein­
dre son paroxysme en 1975 et au début 1976. Cette crise, d'une ampleur 
considérable par rapport à l'étranger, résulte de la conjonction de la 
baisse de la demande mondial e et d'une stricte politique anti-inflation­
niste conduite par la Suisse . Le PIB réel de 1976 reste inférieur de 
8 , 6 % à celui de 1974, la demande réelle baisse de 11 % entre 1973 et 
1 976 et l'emploi d'environ 12 %. Même après la reprise de 1 976-1977, 
la Suisse reste le seul pays de l ' OCDE où le niveau de l'activité écono­
mique demeure inférieur en 1977 et 1978 à celui enregistré en 1973. 
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~~~!~!~~~_E~~!~~~ 
La troi $ième période couvre les années 1975-1976 et les trois pre miers trimes­
tres 1977. Durant celle-ci , la hausse nominale du franc ralentit et s ' é­
lève à 23 ,1 %. Mesurée par les prix à la consommation , la compétitivité­
prix de l' économie suisse reste pratiquement stabl e puisque la hausse 
r éelle du franc ainsi estimée n ' atteint que 1,5 %. En r evanche , selon 
les prix de gros ou l es coûts unitaires de main-d'oeuvre, le cours réel 
du franc diminue de respectivement 5 , 0 % et 5 ,1 %. Cett e évolution mon­
tre également q ue les résultats obtenus dans la lutte contre l'in flation 
sont à la fois cause et conséquence de la revalorisation du franc . 

L'économie suisse réalise durant cette période une profonde restructu­
ration et rationalisation des activités que l 'OCDE résume ainsi: "Les 
effets combinés de la faiblesse de la demande intérieure, du ralentisse­
ment de la croissance du commerce mondial et de l'exacerbati on de la 
concurrence internationale résultant de l'appréciation du franc , ont in­
cité l es entreprises suisses à accélérer depuis 1974 le processus de 
restructuration et de redéploiement de leur production , engagé depuis 
plusieurs années. Selon un certain nombre d ' études ou d ' enquêtes menées 
en Suisse , ceci s ' est traduit par une accentuation de la concentration 
des entr eprises , l' abandon des gammes de produ ction non rentables et la 
réorientation vers des produits spécialisés et/ou à forte valeur ajou­
tée et à haute intensité de capital. D'une manière générale , les entre­
prises ont accru leurs efforts de recherche et d'adaptation constante 
de l eur production aux nouvelles exigences du marché. La tendance à im­
planter des centres de p r oduction à l'étranger parait d ' autre part s ' ê­
tre accélérée. Il est dès à présent trop tôt pour porter un jugement 
sur les résultats quantitatifs des actions entreprises , jugement qui 
nécessiterait par ailleurs des études approfondies. On peut toutefois 
noter qu ' au cours des deux dernières années, la progression du volume 
des importations et des exportations de marchandises a été particuliè­
rement vive , allant au- de l à des effets de rattrapage après le recul des 
années 1974-1975 et traduisant à la fois un développement du taux de pé­
nétration des produits suisses sur les marchés étrangers et des produits 
étrangers sur le marché suisse " (OCDE, Etudes économiques , Suisse , avril 
1978). Cette intense restructuration est favorisée par la revalorisat i on 
d u franc, qui pou sse les entrepri ses à rechercher des gains de produc­
tivité afin de limiter les coûts de production . 

L' évolution durant cette troisième période permet certaines constata­
tions de portée plus générale qu i sont développées à la fin de ce pa­
ragraphe. 

g~~~~!~~~_E~~~~~~ 
Dans l a quatrième période , du dernie r trimestre 1977 au trois i ème tri­
mestre 1978, la hausse nominale pondérée du franc s ' é l ève à 28 ,4 % et 
la revalorisation réelle atteint 20 , 9 % calculée se l on les prix à la 
con sommati on et 18,3 % se l on les p rix de g r os . Cette poussée du cours 
de change en termes nominaux et réels a une amplitude comparable , en 
un an , à celle enregistrée sur deux années , en 1973 et 1974. Une telle 
poussée du cours du franc fera sentir pleinement ses effets au cours 
des pr ochains mois sur l'activité économique . 
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L'évolution du taux de change réel est actuellement fortement influen­
cée par la hausse nominale du franc, alors qu'il n'enregistrera que 
dans les mois à venir les e ffets des différences de taux d'inflation 
entre la Suisse et l ' étranger. 

L'analyse de l'évolution du cours de change réel montre, en effet, que 
ce dernier enregistre des fluctuations relativement régulières qui sont 
la conséquence de brusques hausses du cours nominal, d'une part, et de 
l'évolution assez régulière des écarts entre les mouvements des prix et 
coûts constatés entre la Suisse et l'étranger, d'autre part. Lorsque le 
cours de change nominal augmente fortement, l e cours réel le suit, alors 
que lorsque le cours nominal est stable , le cours réel baisse. 

~~~~-~~~~~g~~~ : 
A partir des enseignements de l a troisième période, deux remarques peu­
vent encore être faites : la première sur le rôle des prix des biens 
importés et la seconde sur le degré de dépendance à l'égard de l'exté­
rie ur. 

1. Il a déjà été dit que l es instruments de la politique monétaire ont 
largement été utilisés dans la lutte contre l'inflation. La hausse 
des prix , qui manifeste l es tendances inflationnistes , a été grande­
ment influencée en Suisse par les prix à l'importation en 1973. De­
puis lors , les hausses des prix des biens importés sont non seule­
ment plus faibles mais encore amorties par la revalorisation du 
franc. Cependant, des comparaisons internationales montrent que l ' a­
mortissement de la hausse des prix à l'importation est d'autant plus 
modéré , en termes re latifs, que l'appréciation des monnaies est for­
te . 

Ce phénomène est vérifié et même amplifié dans l e cas de la Suisse : 
tout d ' abord, il est évident que plus le prix d ' achat , exprimé en 
francs, baisse fortement , plus la part des dépenses de distribution 
et de vente e n Suisse (transport, stockage , assurances , frais de 
commercialisation , etc.) augmente ; en outre , certains exportateurs 
étrangers, jouissant de positions dominantes sur le marché, augmen­
tent parfois leur prix de vente pour l e marché su i sse ou introdui­
sent , dans quel ques cas, la facturation en francs ; enfin , l e degré 
é l evé de cartellisation de certains secteurs importants de l'écono­
mie suisse , notamment au niveau de l ' importation, limite la réper­
cussion des gains de change jusqu ' à l'acheteur final l ). 

Le ralentissement de la hausse des prix et leur stabilité découlent 
partiellement de l'évolution des prix des biens importés. La diminu­
tion de la demande intérieure joue un rôle important en modérant la 
pression sur les prix. Indirectement, cette baisse influence égale­
ment les prix à l'importation: par la modéra tion des importations, 
e lle contribue à la forte croissance de l'excédent de la balance des 
transactions courantes qui favorise la hausse du franc sur le marché 
des changes. 

1) D'un point de vue strictement économique , il ya une différence selon que 
l 'appropria tion du gain de change soit le fait d ' un fournisseur é tranger 
ou d'un importateur suisse : dans le premier cas , il y a appauvrissement 
relatif de la Suisse alors que dans le second, il y a transfert de res­
sources à l'intérieur du pays. 
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Un derni er aspect de la baisse des prix à l'importation est sa fai­
ble répercussion (directe) s ur l es prix à l'exportation. Compte tenu 
du haut coefficient de valeur a j outée de la production suisse , parti­
culièrement dans les activités e xport atrices , la part de la valeur 
des biens importés dans celle du produit fi nal es t relativement fai ­
ble ; l'impact direct des prix à l 'importation sur les prix à l'ex­
portation est donc minime. 

II. Le degr é de dépendance de l a Suisse par rapport à l' extérieur , mesuré 
par la part des e xportations et des importations de biens et services 
par rapport au PIB, s ' est accru depuis 1970. A cette date , tant pour 
l es exportations que pour les importations, il é tait inférieur au de­
gré constaté pour d ' autres pays développés de petite taille . Jusqu'en 
1973, pour les exportations , il augmenta moin s rapidement en Suisse 
que dans les autres pays comparabl es alors que dès cette année , il 
s ' accroît p lus fortement en Suisse qu ' à l ' étranger en raison , d ' une 
part, d ' une croissance part i culièrement forte des exportations s uis­
ses malgré l a revalorisation du franc et , d ' autre part , de la baisse 
du PIB en termes réels, sous l'influence du repli de la demande inté­
rieure. De ce fait , l' économie suisse devient relativement plus vul­
nérable à la conjoncture internationale et la diminution de la capaci­
té de concurrence de la Suisse a des conséquences plus marquées sur 
l'activité intérieure . 

Une autre conséquence de l ' accroissement soutenu des exportations 
après leur chute de 1975 est l'apparition de considérables excédents 
de la balance des transactions courantes. Ceux- ci s ' e xp liquent éga­
l ement par une reprise plus modérée des importations lors des deux 
dernières années . Ces excédents , de l'ordre de 2 % à 2 , 5 % du PNB 
jusqu ' en 1 974 , s ' élèvent à environ 6 , 5 % du PNB en 1 976 et 19771 ), 
ce qui constitue le pourcentage le plu s é levé des pays de l'OCDE. 
En 1976 , cet excédent est , e n chiffres absolus , comparable à ceux 
de l ' Allemagne et du Japon; en 1977, il est identique à celui de 
l'Allemagne mai s nettement inférieu r à celui d u Japon. De tels excé­
dents pèsent également de façon déterminante sur l' évolution du 
cours du franc. 

3 .3. Evolution du cours du dollar par rapport au franc s uisse 

L ' évolution nominale du taux de change du franc par rapport au dollar 
correspond dans son mouvement à l ' évolution du taux de change pondéré 
du franc. Les fluctuations du cours du dollar ont cependant une ampli ­
t ude beaucoup plus marquée . La revalorisation rée lle du franc par r ap­
port au dol l ar est éga l ement forte. Ceci s ' explique par de meilleures 
performances des Etats- Unis comparativement à l a Suisse en ce qui con­
cerne l' évolution des prix à la consommation et des coûts unitaires de 

1) Chiffres tirés des comptes nationaux établis d 'après le Bureau fédéral 
de statistique. 
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main d'oeuvre ent re fin 1971 et fin 1974 de sorte que,à cette date, les 
taux de change réels se l on l es prix à la consommation et l es coûts uni­
taires de main-d'oeuvre dépassaient le taux de change nominal. Dès 1975 , 
les écarts entre le cours nominal du dollar et l es cours réels sel on les 
prix de g r os et les coûts unitaires de main-d'oeuvre augmentent forte­
ment. 

E.VOLtTI'ION DU TAUX DE CHANGE DOLLAR 1 PRANC SUI5SE (S/FS) 
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3.4. Evo l ution du cours du franc français par rapport au franc suisse 

Le taux de change nominal du franc français et le taux réel selon l es 
prix à la consommation sont proches des mêmes taux pondérés calculés 
pour l'ensemble des six pays pris en considération. Les taux de change 
réels selon les prix de gros ou les coûts unitaires de main-d'oeuvre 
sont supérieurs aux taux pondérés correspondants. Ce qui traduit de 
meilleures performances sur le plan des prix et des coûts en France 
que dans les cinq autres pays pris en considération. 

De 1969 à fin 1972, le cours du franc suisse nominal s'est apprécié 
d'environ 20 % par rapport au franc français à la suite de la dévalua­
tion du franc français en août 1969, de la réévaluation d u franc suis-
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se en mai 1 971 e t de l ' ajustement général des taux de change de fin 1971 . 
De 1973 à mi -1974 , l e taux de change nominal du franc s uisse par rapport 
au franc français augmente de plus de 15 % et les taux réels déflatés 
selon les prix à la consommation et les coûts unitaires de main- d ' oeuvre 
suivent l a même évolution . 

Il est intéressant de constater que le taux de change réel déflaté se­
lon les prix à la consommation a faiblement fluctué de mi-1974 jusqu'au 
quatrième trimestre 1977 restant à un niveau proche de celui atteint en 
1974 alors que le taux de change nominal s'est élevé de 25 à 30% . Si 
l ' on admet la justesse des instruments de mesure utilisés, on peut en 
conclure que les consommateurs qui s'approvisionnent en France sont sou­
mis à une sorte d 'il illusion monétaire" , c 'est-à-dire qui ' ils raisonnent 
en termes nominaux, ou qu' i ls ont un temps de réaction extrêmement lent, 
ou encore que l'équipement commercial nécessaire à satisfaire leurs be­
soins s'est progressivement mis en place en France voisine. 

EVOLUTION DU TAUX DI:: CHANGE FRAIlC FRAOCAI S / f'Mt.C SUISSE (FF/FS) 
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document Il 

enquête auprès 
d'un échantillon d'entreprises 

Introduction 

La principale démarche du ses dans le cadre de l ' interpellation Revaclier a 
consisté à s ' adresser directement à un certain nombre d'entreprises du canton 
afin d e pouvoir apprécier le plus concrètement possible l es conséquences de 
la valeur relativement élevée du franc suisse (ci-après FS) sur l ' évolution 
de leurs affaires. 

Compte tenu du délai imparti et des moyens à disposition , il a été décidé de 
renoncer à une enquête sur la base d'un échantillon statistique représentatif 
de l'ensemble de l'économie genevoise . Par conséquent, il a été admi s de s ' en 
tenir à une consultation au sein des principales branches susceptibles d'être 
touchées par les problèmes monétaires et de constituer un échantil lon d'entre­
prises considérées comme caractéristiques de leur branche et représentant gé­
néralement la majeure partie du volume des affaires de celle-ci. 

Un questionnaire a été mis au point par le SCS en collaboration avec le chef 
du DEP et un représentant des milieux privés de l ' économie . Il comprenait 6 
questions portant sur les 3 thèmes suivants , qui intéressent l ' ensemble des 
entreprises interrogées : 

1. Importance du facteur " étranger " pour l'activité des entreprises consultées; 

2. Effets de la valeur relativement élevée du FS par rapport aux autres monnaies ; 

3. Evolution récente du chiffre d ' affaires (ci-après: CA) et facteurs respon­
sables de cette évolution . 

Il a été jugé opportun d'ouvrir un quatrième paragraphe intitulé "Autres commen ­
taires " pour l es sociétés multinationales et l'hôtellerie . 
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En outre, 3 questions supplémentaires ont été posées aux établissements de 
crédit , afin d'obtenir leur opinion quant aux conséquences des problèmes 
monétaires sur les affaires locales. 

Le questionnaire a été adressé à 77 entreprises et à 2 organisations profes­
sionnelles. Les petits industriels en métallurgie et les petits détaillants 
en alimentation ont été contactés à travers leur organisation professi onnelle, 
soit l'Union des petites et moyennes industries de l a métallurgie et branches 
annexes du canton de Genève (UPIM) pour les premiers et la Fédération genevoi ­
se des sociétés de détaillants (FGSD) pour les seconds. Ces organisations ont 
demandé à que lques -uns de leurs membres de remplir l e questionnaire . 

Sur les 77 entreprises consultées , 59 ont répondu de façon complète, auxquelles 
il convient d'ajouter les questionnaires retournés par 3 membres de l'UPIM et 
4 commerçants rattachés à la FGSD . Le taux de réponse , de l' ordre de 80% , peut 
être considéré comme satisfaisant . 

D'un point de vue qualitatif , les renseignements obtenus varient d'une entre ­
prise à l'autre. Certaines questions n ' ont pas toujours été bien comprises et , 
dans quelques cas , les réponses ne permettent pas de tirer des conclusions va­
lables pour l'ensemble de la branche. Les réponses des banques aux 3 q uestions 
s uppl émentaires , qui ont permis de compl éter utilement l es renseignements com­
muniqués par les a utres entreprises , font l' obje t d'un commentaire à l a fin de 
la synthèse générale de l'enquête (point 4). 

Les résultats de l ' enquête sont présent és e n deux chapitres 

Chapitre 1 Synthèse générale 

Chapitre 2 Synthèse par branche 
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Chapitre l 

SYNTHESE GENERALE 

1. Importance du facteur "étranger " pour l'activité des entreprises 

Les limites de l'enquête qui viennent d 'être définies ne permettent pas de 
mesurer de façon précise la dépendance des entreprises localisées à Genève 
en matière d ' échanges commerciaux avec l'étranger. 

Toutefois, on peut remarquer que la grande majorité des réponses mentionnent 
une telle dépendance, qu'il s'agisse des sources d'approvisionnement , des dé­
bouchés ou de l a clientèle. Cela n'est guère surprenant si l ' on tient compte 
des caractéristiques de l'économie genevoise , en particulier , des facteurs 
géographiques (position centrale de la Suisse dans l'Europe et proximité de 
la zone frontalière limitrophe par rapport à tous les points du canton). 

Il apparaît nettement que le degré de dépendance varie assez fortement d'une 
branche à l'autre voire, au sein d'une même branche, d'une entreprise à l'au­
tre. On note aussi des différences selon le genre de dépendance (importations, 
exportations, clientèle). 

Les principales branches importatrices sont les suivantes 

- industrie alimentaire et tabac 

- industrie chimique 

- commerce de gros 

- commerce de détail (en partie) 

Les branches dépendant étroitement des exportations sont les suivantes 

- tabac 

industrie chimique 

- métallurgie (surtout les grandes entreprises) , machines et appareils 

- horlogerie-bijouterie . 

La clientèle résidant à l'étranger joue un rôle prépondérant pour les bran­
ches suivantes : 

- horlogerie-bijouterie (fabricants et détaillants) 

sociétés multinationales 

- commerce de détail (en partie) 

banques 

- hôtellerie 

2 . Effets de la valeur relativement élevée du FS par rapport aux autres monnaies 

A l'exception des assurances, toutes les branches interrogées ressentent les 
effets de la hausse du FS par rapport aux autres monnaies . Les influences n é ­
gatives du comportement de notre monnaie sont particulièrement ressenties par 
les entreprises industrielles qui produisent des articles nécessitant un long 
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délai de fabrication et par les détaillants dont une part importante de la 
clientèle réside à l'étranger (notamment les frontaliers et les touristes). 

D ' après plusieurs réponses , il ressort que le FS a dépassé l e seui l au- des­
sous duquel il est encore possible de maintenir intacte la marge bénéficiaire. 
Ainsi, pour de nombreux fabricants, l es é léments compensateurs tels que l es 
mesures de rationalisation internes à l' e ntreprise, le bas niveau de s taux 
d ' intérêt et de l'inflation en Suisse ou encore la garantie de la Confédéra­
tion contre les risques à l ' exportation ne parviennent plus à empêcher un ré­
trécissement des marges voire, dans certains cas , une perte. 

On observe également que l ' effet positif de l'évolution du FS sur les achats 
de matières premières , produits semi-fini s et finis à l ' étranger ne s ' exerce 
pas de la même manière sur toutes les branches et toutes les entreprises . 

En effet , on a déjà relevé que leur degré de dépendance à l ' égard de sources 
d ' approvisionnement étrangères est très variable. En outre, l ' attitude des 
fournisseurs étrangers et des importateurs suisses en matière de prix peut 
être différente d ' un groupe d ' articles à un autre (voir ci - après les indi­
cations communiquées par certains détaillants). 

On mettra enfin l ' accent, dans le secteur des services , sur trois conséquen­
ces négatives de la situation monétaire : 

- pour les sociétés multinationales établies dans le canton , une augmentation 
des coûts re l atifs à la conduite des affaires depuis l a place de Genève ; 

- pour les banques, la diminution de la contrevaleur en francs s uisses des 
commissions prélevées en monnaies étrangères et des intérêts s ur crédits en 
monnaies étrangères; 

pour l'hôte llerie , la baisse du nombre de nuitées et de la durée de séjour. 

3 . Evolution du CA et facteurs responsables de cette évolution 

Selon l es données communiquées par les e ntreprises qui ont accepté d ' indiquer 
l' évolution récente de leur CA, on remarque qu ' en 1977 et par rapport à 1973 , 
l e CA était plus élevé pour 66% d'entre elles , moins élevé pour 29 % et inchan­
gé pour 5%. Les résultats de l'année en cours estimés à partir des 8 premiers 
mois , montrent des proportions sen siblement différentes : CA p l us élevé pour 
41 % des entreprise s , moins é levé pour 46% et inchangé dans 13% des cas. 

Il semble donc que l es entreprises interrogées o nt assez bien résisté , jus­
qu ' à l ' an dernier , à l'influence négative de certains facteurs , en particu­
lier aux e ffets de la hausse du FS. En revanche , les estimations relatives 
aux 8 premiers mois de l ' année en cours traduisent une attitude pessimiste dans 
la majorité des réponses . Ces constatations sont d'autant plus alarmantes qu ' el­
les s ' appliquent même à des branches structurellement fortes à Genève , comme la 
chimie , le commerce de gros ou l'hôtellerie. L'évolution précitée se reflè te 
également dans les réponses des détaillants (voir tableau de la page 40) . 

Pour ce qui touche aux éléments responsables de ces développements, la majo­
rité des réponses placent les problèmes monétaires en tête des facteurs de 
diminution du CA et l ' innovation ainsi que les mesures de rationali sation 
parmi les principaux facteurs d'augmentation. 



- 25 -

4 . Informations complémentaires communiquées par les établissements de crédit 

4.1. !~~~~~~~~~_9~_~~~~E!~~~~!_~~_~~E~~~_~~~_~~~~~~~_~~~_!~~_~~~~~E~~_~~_!~ 

~!~~~~~!~_!~~~~~E~~!!~_~~_~9~~E~!~!~_~~~E~~~~_~9~_~~~!~!!~_~_~~~~~~ 

Au cours de ces cinq dernières années , des difficultés sont apparues dans 
un certain nombre d'entreprises, en particulier celles tournées vers l'ex­
portation et celles au service de la clientèle étrangère de passage : bais­
se des entrées de commandes (dans l ' industrie) , recul du CA , perte de com­
pétitivité, compression des marges bénéficiaires. Le commerce de détail 
est sévèrement touché , surtout en raison de la concurrence des produits 
français vendus meilleur marché de l' autre côté de la frontière. Les inves­
tissements sont en régression dans l ' hôtellerie . En revanche , certains im­
portateurs enregistrent une hausse de leurs bénéfices, de même que les en­
treprises "vendant du tourisme ll (agences de voyages , etc.) . 

Les quatre établissements de crédit consultés sont unanimes : à part quel­
ques exceptions , leurs clients résidant à Genève se plaignent de l'évolu­
tion récente du FS. Outre les problèmes affectant les entreprises indus­
trielles et commerciales , les banques mentionnent les pertes subies par 
certains clients privés locaux sur les valeurs mobilières étrangères ain­
si que le caractère maussade et l'absence de volume des bourses suisses 
résultant des mesures d'interdiction d ' achat de valeurs suisses . 

4.3. Influence de la baisse des taux d ' intérêt sur 1 1 évolution du crédit à Genève 

Il ressort des réponses communiquées par les banques que la baisse des taux 
d'intérêt n'a pas été , au cours de ces dernières années , un élément déter­
minant pour l ' évolution du crédit à Genève. Ce dernier dépend principalement 
de l' état de la conjoncture interne et externe. Or , sur ce point, on consta­
te que les effets de la récession tendent à compenser l'influence stimulan­
te du recul des taux d 'intérêt. On notera toutefois que ce phénomène a été 
observé jusqu 'ici surtout en matière de crédit commercial et, pour certaines 
banques , de crédit à l a consommation (faiblesse de l a demande intérieure). 
Pour l eur part , les crédits à l ' exportation se sont bien développés ces der­
nières années mais la situation actuelle (stagnation des exportations) est , 
sel on l ' un des établissements interrogés , susceptible de renverser cette 
tendance . 

En revanche , la baisse des taux d'intérêt a joué un plus grand rôle pour 
un type particulier de crédits: il s 'agit des crédits hypothécaires , dont 
l ' allègement de la charge a certainement favorisé l ' accession à la proprié­
té individuelle (demande de villas soutenue , en dépit d 'un net recul en 
1976) . 
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Chapitre 2 

SYNTHE SE PAR BRANCHE 

INDUSTRIE ALIMENTAIRE ET TABAC 

Nombre d'entreprises ayant répondu au questionnaire 3 

1 . Importance du facteur "étranger" pour l'activité des entreprises consul-

~ 
En ce qui concerne les fabricants de conserves alimentaires , les importa­
tions représentent une part assez importante du CA de la plus grande en­
treprise de la branche de Genève, alors que la quasi-totalité de ses pro­
duits sont écoulés sur le marché suisse . Un fabricant de plus petite tail­
le, dont la production est plus spécialisée, ne dépend absolument pas de 
l'étranger , ni pour son approvisionnement ni pour ses débouchés. 

Les producteurs de cigarettes sont influencés par le facteur " étranger " 
tant du côté des importations que de celui des exportations. 

2. Effets de la valeur relativement élevée du FS par rapport aux autres 

monnaies 

Les fabricants de conserves alimentaires sont touchés de trois façons : 
accroissement de la concurrence étrangère (produits finis importés meil­
leur marché que les produits suisses correspondants), approvisionnement 
des consommateurs résidant à Genève ou frontaliers en France voisine, ra­
lentissement des achats effectués par les touristes. 

Pour leur part , les producteurs de cigarettes souffrent de l'arrêt des 
ventes à la frontière italo-suisse (exportation 2) et d ' une diminution 
sensible des ventes aux touristes. Ces effets négatifs sont toutefois 
compensés , en partie, par l ' obtention de contrats de fabrication à fa­
çon destinée au Moyen-Orient. 

3. Evolution récente du CA et facteurs responsables de cette évolution 

Il ressort que les fabricants de conserves alimentaires ont vu leur CA 
évoluer de façon différente au cours de ces dernières années selon qu'il 
s ' agisse d'une entreprise de grande ou de petite taille. Il semble, en 
effet, que la maison de plus grande envergure soit mieux à même de faire 
face aux facteurs négatifs en lançant de nouveaux produits et en étendant 
son réseau de distribution. 

Les ventes de cigarettes ont passé par un creux en 1975 (arrêt de l ' expor­
tation 2) pour se reprendre par la suite et rejoindre actuellement, voire 
dépasser légèrement, le niveau enregistré en 1973 (exportation de produc­
tions à façon vers le Moyen-Orient). 

Parmi les éléments négatifs non liés directement au comportement du FS, 
mentionnons la congélation par les consommateurs pour les fabricants de 
conserves, la campagne "anti-tabac" et une concurrence très vive pour les 
producteurs de cigarettes. 
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ARTS GRAPHIQUES 

Nombre d ' entreprises ayant répondu au questionnaire 2 

1. Importance du facteur "étranger" pour l'activité des entreprises consul­

tées 

Une des entreprises interrogées exporte une partie relativement modeste 
de sa production . 

2. Effets de la valeur relativement élevée du FS par rapport aux autres 

monnaies 

Les entre~rises qui achètent leurs matières premières 
nalisées pàr rapport à celles qui les importent. 

en Suisse sont pé-

Les produits exportés font l'objet de devis libellés en monnaies étrangè­
res. Le poids des différences de change est d'autant plus lourd que la 
période séparant le devis du paiement de la facture est longue (dans cer­
tains cas, plus d'un an). 

3. Evolution récente du CA et facteurs responsables de cette évolution 

Sur la base des réponses reçues, il est impossible de déceler une évolu­
tion très nette dans un sens ou dans l'autre : on note tout au plus une 
certaine progression ·.des affaires de 1973 à 1975 suivie d'un ralentisse­
ment plus ou moins accentué suivant les entreprises. Parmi les facteurs 
influençant négativement les résultats, ont été mentionnés les suivants: 
réduction de la demande , concurrence accrue , niveau du FS, hausse des sa­
laires et des charges sociales. 
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INDUSTRIE CHIMIQUE 

Nombre d'entreprises ayant répondu au questionnaire 4 

1. Importance du facteur "étranger " pour l ' activité des entreprises consul­

tées 

L ' activité des entreprises de cette branche est fortement dépendante de 
l ' étranger. La part des biens et services importés et exportés par ces entre­
prises varie approximativement de 30 à 100 %, dont, en moyenne , 30 % en pro­
venance ou à destination des pays du Marché Commun et 1 0 % environ de la Fran­
ce. Ces proportions devraient rester les mêmes pendant la période 1978-1979 . 

2. Effets de la valeur relativement élevée du FS par rapport aux autres 

monnaies 

Les entreprises soulignent l es effets "désastreux" des cours de change 
flexibles : 

- perte de compétitivité aussi bien à l ' étranger qu ' en Suisse , 

- concessions sur les marges "étant donné l ' impossibilité d ' obtenir des 
clients étrangers des prix allant au-delà du niveau de l ' inflation lo­
cale " , 

compensations exigées par les clients étrangers, qui subissent des per­
tes de change sur les factures , la plupart de ces dernières étant libel­
lées en FS. 

3. Evolution récente du CA et facteurs responsables de cette évolution 

Malgré les problèmes de change susmentionnés , le CA des entreprises consul­
tées marque une nette progression depuis 1975. Les causes de cette augmen­
tation les plus souvent citées sont la qualité , l'innovation et la réputa­
tion des produits suisses de cette branche . 

En r e vanche , les prévisions pour 1978-1979 sont plutôt pessimistes. Sous 
l ' effet , en particulier , de la valeur élevée du FS, de pertes de change , 
et de la récession internationale , les CA devraient évoluer de façon néga­
tive. 

Pendant cette période, la surévaluation du FS devrait se répercuter plus 
profondément sur l ' activité de la branche à Genève , en favorisant notam­
ment un processus continu de décentral i sation de la production en direction 
de pays à monnaie plus faible et en donnant lieu à des difficultés d ' emploi 
à Genève même , dues à l a réduction de la demande et aux efforts de rationa­
lisation . 
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METALLURGIE, MACHINES ET APPARE I LS 

Nombre d ' entreprises ayant répondu au questionnaire 11 (dont 3 membres 
de l ' UPIM) 

1. Importance du facteur "étranger" pour l ' activité des entreprises 

consultées 

La majorité des membres de l ' UlM ayant répondu à l ' enquête exercent une 
activité dépendant du marché national pour leur approvisionnement en ma ­
tières premières et produits semi- finis et , en grande partie , de l'étran­
ger pour l ' écoulement de leurs articles (pour 4 entreprises , les expor­
tations représentent , approximativement , de 80 à 95% de leur CA). La part 
du Marché Commun est souvent importante (5 entreprises indiquent des pour­
centages compris entre 15 et 60%). Celle de la France oscille autour de 
10% . Les chiffres avancés pour les Etats- Unis sont extrêmement variables 
( de 0 à 16%) . 

Les estimations pour 1978-1979 communiquées par les entreprises ne sont 
pas assez complètes pour avoir une idée c l aire de l ' évolution des expor ­
tations dans le court terme . D' après l es que l ques chiffres disponibles 
pour 1978-1979 , on ne voit pas de changements notables par rapport à la 
moyenne 1973-1977. On retiendra la remarque d ' une entreprise , selon la­
quelle la part des exportations devrait augmenter chaque année pour com­
penser la diminution relative du marché suisse. 

Les trois entreprises ayant rempli le questionnaire ont vu leurs ventes 
à l ' étranger , principalement vers l e Marché Commun, s ' accroître au cours 
de ces dernières années et cette tendance devrait se poursu ivre pendant 
la période 1978- 1979. Il n ' est toutefois pas certain que ces indications 
soient signi ficatives pour l' ensemble des membres de l ' UP IM, dont la pro­
duction es t plutôt destinée au marché suisse . 

On obser ve que ces entreprises dépendent de l ' étranger pour leur approvi­
sionnement en matières premières et en produits semi-finis dans une plus 
forte proportion que les ma i sons membres de l ' UlM . 

2. Effets de la valeur relativement élevée du FS par rapport aux autres 

monnaies 

La hausse du FS rend les entreprises moins compétitives aussi bien sur les 
marchés étrangers , particulièrement en France , que sur le marché national 
où la concurrence étrangère est vive . Ainsi, certains clients étrangers 
sont amenés à ajourner leurs achats ou à demander des rabais. Dans ce 
dernier cas, les entreprises doivent consentir soit à une diminution de 
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leur marge bénéficiaire, soit à l'absence de gain et même , pour certaines 
affaires 1 à une perte . 

Il n'est p lus possible de répercuter complètement les hausses de pr i x de 
revi ent e t l a compensation résul tant de taux d ' intérêt et d 'inflation p l us 
fa i bles qu ' à l' étranger ne suffit plus . Il apparaît d ' aill eurs que , ma l gré 
des taux d 'intérêt avantageux, certains c lients étrangers renoncent à s ' en­
detter en FS e n r aison de l a constante appréciation de notre monnaie. 

La rapidité de la hausse du FS, le niveau atteint actuellement par notre 
monnaie et l 'inertie propre à la production de plusieurs entreprises de 
la branche rendent la situation très délicate (selon l ' une des réponses , 
cette dernière sera même très grave dès fin 1979). 

Les petits industriels de la branche éprouvent également de plus grandes 
difficultés en raison du comportement du FS . Ces problèmes sont d ' autant 
plus vivement ressenti s qu 'il s ' agit d ' e ntreprises de petite taille et 
que l'implantation de certaines d ' entre elles sur l es marchés étrangers 
est un phénomène récent . 

Des rabais suppl émentaires doivent être consentis (en particulier, en Ita­
lie) et la concurrence de produits étran~ers, notamment en provenance des 
Etats-Unis ou d ' Allemagne , est toujours plus grande . 

Une entreprise reconnait que l ' achat de matières premières à l' étranger 
est devenu plus avantageux . 

3. Evolution récente du CA et facteurs responsab l es de cette évolution 

Avant tout autre commentaire, on notera que , dans le domaine d ' activité 
propre à ces entreprises , le CA é tabli s ur l a base de la facturation ne 
permet pas toujours une appréciation correcte de l a marche réelle des 
affaires , en raison de la longueur des délais de l ivraison : une entre­
prise mentionne un décalage moyen de 18 mois environ entre l'entrée de 
la commande e t la facturation. C ' est la raison pour laquelle cette entre­
prise a compl été le questionnaire en ajoutant l' évolution des entrées 
de commandes . Elle est toutefois la seule à fournir ce renseigement com­
plémentaire. 

La même maison attire l ' attention sur le fait que certaines affaires, dont 
la préparation exige plusieurs années , portent sur des montants pouvant 
atteindre jusqu ' à 30% du CA. Le gain ou la perte d ' une commande de ce gen­
re peut donc modifier profondément une statistique annuelle. 

Sur l a base des chiffres obtenus , on constate que seules 3 maisons ont 
indiqué une progression de leur CA entre 1973 et 1977. En outre, l ' éven­
tail des variations est assez large (meilleure performance: + 17 %; moins 
bonne : - 30%) . 
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Les facteurs de diminution mentionnés par les entreprises sont les sui­
vants : recul général des investissements , baisse de la construction 
en Suisse , situation monétaire, situation économique difficile sur plu­
sieurs marchés importants, accroissement de la concurrence (en particulier 
de pays à bas salaires) , mesures protectionnistes. Le recul des investis­
sements et la situation monétaire viennent en tête des facte urs précités . 

Parmi les éléments permettant à certaines entreprises de freiner l ' évolu­
tion défavorable de leurs affaires , on relèvera la mise sur le marché de 
nouveaux produits, de plus grandes efforts dans le domaine commercial 
(en vue d'étendre le réseau de vente), la qualité de fabrication , une re­
prise des investissements aux Etats- Unis. 

Sauf dans deux cas , les chiffres communiqués pour les 8 premiers mois de 
1978 restent inférieurs au niveau de 1973 : ils sont toutefois relative­
ment bons si l'on tient compte des facteurs négatifs mentionnés ci- dessus . 

Sur les 3 réponses reçues , 2 font état d 'un accroissement des ventes entre 
1973 et 197 7 (dans un des cas , la progression est de 15%), la 3ème montrant 
une stagnation . Les résultats dispon i bles pour l es 8 premiers mois de 1978 
sont plutôt favorables. 

Les facteurs de diminution mentionnés par les entreprises sont les sui­
vants : prix peu compétitifs (surtout depuis le début de l ' année en cours) , 
cherté du FS, coût trop élevé de l a main-d'oeuvre, baisse brutale de la 
conjoncture en Suisse, exportations insuffisantes , lenteur de l'information 
sur la situati on du marché suisse . Pour leur part , les facteurs d'augmen­
tation cités sont la rationalisation de la production , l'extension du ré­
seau de ventes , l a b rièveté des délais de livraison, la compétitivité 
des prix jusqu ' à fi n 1977 , l a qualité de fabrication. 
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HORLOGERIE - BIJOUTERIE 

Nombre des entreprises ayant répondu au questionnaire 5 

1 . Importance du facteur "étranger " pour l ' activité des entreprises consul-

~ 
Trois des entreprises ayant répondu produisent des articles d ' horlogerie­
bijouterie variés, finis et semi-finis , de grande diffusion . Deux autres 
sont spécialisées dans les articles du haut de la gamme. 

La dépendance de l'ensemble de ces entreprises envers l'étranger est nul­
le ou faible en ce qui concerne les importations (de 0 à 15%) mais très 
forte dans le domaine des exportations et de la clientèle. 

L ' activité de quatre fabricants dépend à près de 100% de débouchés étran~ 
gers. L ' un deux est concerné indirectement car il produit des éléments cons­
titutifs de la montre qu 'il fournit à d ' autres maisons suisses . Les exporta­
tions des deux entreprises qui produisent des articles de luxe sont destinées , 
pour une part de 20 à 35% , aux pays du Marché Commun et , à raison d'environ 
10% aux Etats-Unis . Les chiffres annoncés pour 1978- 1979 restent pratique­
ment inchangés par rapport à la moyenne 1973-1977. 

2. Effe ts de la valeur relativement élevée du FS par rapport aux autres 

monnaies 

Les effets de la valeur relativement é l evée du FS sur l ' industrie horlogè­
re tels qu ' ils apparaissent à travers l ' échantillon sont essentiellement 
négatifs. Pour les entreprises produisant des pièces d ' horlogerie à mon­
ter, les commandes diminuent. Les cl i ents de ces sous-traitants préfèrent 
s'approvisionner à l'étranger ou dans d'autres régions de Suisse (Jura) 
où les salaires sont moins élevés. 

Pour l ' ensemble de l'industrie horlogère genevoise et , spécialement, pour 
les maisons orientées principalement vers l ' exportation, les conséquences 
de la parité élevée du FS sont nombreuses et particulièrement défavorables. 
Ces conséquences peuvent être 

- directes 

- indirectes 

pertes de change dans les sociétés affiliées à l'étranger; 

"explosion " des prix en monnaies étrangères des produits 
suisses; 

perte de compétitivité pour les produits horlogers courants 
ou de niveau moyen; 

difficultés accrues de trésorerie pour les agents généraux 
et les détaillants (magasins d ' horlogerie-bijouterie) ; 

diminution de la marge bénéficiaire par suite des avantages 
consentis aux clients ; 

baisse des commandes; 

danger de chômage et de licenciements. 
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3. Evolution du CA et facteurs responsables de cette évolution 

Deux évolutions divergentes du CA apparaissent dans les réponses des en­
treprises horlogères à l'enquête. 

Deux entreprises, l'une productrice de produits courants et de p1eces de 
montage , l'autre d'articles de luxe , voient leur CA baisser nettement de 
1973 à 1977 (de 100 à 67 pour l ' une et de 100 à 80 pour l ' autre). 

Les causes citées en appui de cette évolution sont celles évoquées sous 
le point 2, et , pour l ' une des deux maisons , la récession mondiale et les 
mesures protectionnistes. 

Deux autres entreprises , dont la production se répartit de la même façon 
que les deux maisons précédentes, déclarent une augmentation du CA pen­
dant la même période (respectivement de 100 à 105 et de 100 à 165). 

Selon la première de ces deux maisons , spécialisée dans la fabrication de 
pièces constitutives , la progression de son CA résulte du lancement de 
nouveaux produits, d ' une restructuration et d ' une gestion plus efficace. 
Pour la seconde , qui produit surtout des montres de luxe, les facteurs 
d'augmentation sont principalement la qualité de ses articles, le contrô­
l e de son réseau de distribution (à l ' échelon des grossistes) et sa poli­
tique de mar q u e . Les chiffres annoncés pour l es 8 premiers mois de 1978 
accentuent l' évoluti on qui vient d ' être commentée. 

Si l ' on s ' en t i ent uniquement aux résultats de l' enquête , on observe donc, 
contrairement à une idée assez répandue, que le comportement récent des 
CA dans l ' horlogerie-bijouterie genevoise n ' est pas lié à la composition 
des gammes de fabri cation et que les produits de luxe ne sont pas forcé­
ment à l ' abri des intempéries monétaires . 
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COMMERCE DE GROS 

Nombre d ' entreprises ayant répondu au questi onnaire 5 

1 . Importance du facteur lIétranger" pour l ' activité des entreprises consultées 

Quatre grossistes ne sont concernés par l ' étranger qu ' à travers les impor ­
tations. La part de ces dernières au CA varie de 10 à 80 % suivant les en­
treprises. Le cinquième , spécialisé dans les produits pharmaceutiques , ne 
subit pas d ' effets directs et très peu d ' effets indirects de la val eur re ­
lativement élevée du FS. La quasi totalité de son mouvement commercial s'ef­
fectue entre la Suisse et Genève. 

2 . Effets de la valeur relativement élevée du FS par rapport aux autres mon -

na i es 

Deux entreprises de gros importatrices signalent , comme effet positif de la 
valeur élevée du FS , les gains sur les prix d ' achat facturés en monnaies 
étrangères , qui permettent notamment de ne pas répercuter sur les prix de 
vente les hausses annoncées par les fournisseurs étrangers. 

En revanche , un importateur d'automobiles se p l aint de voir sa marge brute 
baisser: en effet , ses fournisseurs , qui facturent en FS , n ' ont pas suffi ­
samment tenu compte de la hausse de ce dernier et i l doit faire face à de 
fortes pressions concurrentielles . En outre , il lui arrive de perdre des 
c l ients qui , en dépit des difficultés admin i strat i ves , achèten t leur véhi­
cule à l ' étranger. Un garage constate que moins d ' étrangers viennent en 
Suisse pour acquérir leur voiture ou pour des réparations. Il souffre éga­
lement du prix relativement élevé des produits importés. 

Le grossiste exerçant toutes ses activités en Suisse mentionne deux effets 
indirects qui peuvent affecter les produits cosmétiques , sanitaires et d ' hy­
giène ainsi que les médicaments délivrés sans ordonnance (ces articles ne 
représentent toutefois qu ' un très faible pourcentage de son CA) : la baisse 
du tourisme à Genève et les achats effectués dans la région française limi­
trophe . 

3 . Evolution récente du CA et facteurs responsables de cette évolution 

A l ' exception d ' un importateur d ' automobiles , les CA des entreprises de 
commerce de gros consultées à Genève se sont nettement élevés pendant la 
période 1973-77 . Ils semblent marquer une stagnation en 1978 . 

Les facteurs suivants agissent négativement sur l ' évolution du CA 

- concurrence entre les entreprises indig~nes ; 

- stagnation du commerce de d é tail ; 
- répercussion incomplète de la hausse du FS de la part des fournisseurs ; 
- achats de la clientèle suisse à l ' étranger. 

Les facteurs d ' augmentation cités sont: 

stabilité , voire baisse de s prix de certains articles; 
- prestations plus importantes à la clientèle ; 
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- lancement de nouveaux produits et recherche de nouveaux clients; 
- pour les vendeurs d ' automobiles , reprise de la demande , dès 1975, due 

à la réalisation des intentions d ' achat qui avaient été reportées à la 
suite de la crise pétrolière de 1973. 
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SOCIETES MULTINATIONALES 

Nombre d ' entreprises ayant r épondu au questionnaire 7 

1. Importance du facteur "étranger " pour l'activité des e ntreprises consultées 

Par définition , le ~j multinationales sont dépendantes de l ' étranger. Toutes 
celles interrogées le sont par la clientèle résidant à l'étranger , trois 
par les importations et l es exportations de biens et services . Il faut en­
core préciser que la majorité d'entre elles n'ont pas d ' activité industriel­
le en Suisse et que leur fonction à Genève est essentiellement de servir de 
centre de gestion administrative ou de distribution pour l ' Europe , le Moyen­
Orient ou l'Afrique. 

Près de 100 % de la clientèle des entreprises multinationales consultées 
résident à l ' étranger. Dans la majorité des cas , elles réexportent la pres­
que totalité des produits qu ' elles reçoivent de l'étranger, principalement 
du Marché Commun et des Etats-Unis. 

2. Effets de la valeur relativement élevée du FS par rapport aux autres monnaies 

L ' ensembl e des multinationales interrogées s ' accordent sur deux effets prin­
cipaux négatifs de la valeur relativement élevée du FS 

- Tout d'abord , la hausse de la valeur du FS représente une a ugmentation 
inévitable et très importante des coûts relatifs à la conduite des affai­
res depuis la place de Genève pour chaque compagnie mult inationale . Les 
frais généraux (salaires , frais administratifs , frais de déplacement , im­
pôts directs et indirects, loyers , etc.) , payés en FS mais facturés en 
dollars pour la totalité de ces entreprises , deviennent de plus en plus 
lourds, d ' où "une tendance à considérer la Suisse corrune un pays trop cher 
pour le maintien d ' une direction européenne". 

- En deuxième lieu, "pour les multinationales dont une grande part des ac ­
tifs sont en monnaies étrangères , la montée du FS se traduit par d ' impor­
tantes pertes de change, qui réduisent sensiblement les bénéfices et dimi­
nuent en même temps les recettes fiscales cantonales et fédérales ". 

3 . Evolution récente du CA et facteurs responsables de cette évolution 

Deux entreprises seulement ont transmis des renseignements sur l'évolution 
de leur CA . 

Dans un cas le CA est plutôt stagnant , avec une tendance à la baisse en 
1978 (sur la base des 8 premiers mois) . Dans la seconde entreprise , une 
hausse importante du CA est intervenue de 1973 à 1978 mais il est précisé , 
dans ce dernier cas, que l'augmentation des frais d ' exploitation en Suisse 
et les effets négatifs des taux de change n ' ont pu être répercutés entiè­
rement sur les prix de vente, d'où un niveau de bénéfice sat i sfaisant mais 
relativement stationnaire et guère en rapport avec le CA . 

Pour ces deux multinationales, la cherté du FS constitue le premier handicap à 
l a marche de leurs affaires. Elles indiqupnt également des facteurs non mo­
nétaires : l'une d ' elles subit un effritempot des prix des fibres synthéti -
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ques ainsi que les effets de la récession générale. 

En revanche , l'autre société cite 3 facteurs d'augmentation de son CA : gamme 
plus é tendue des produits vendus, accr oissement de ses livraisons dans cer­
tains marchés (particulièrement au Moyen-Orient) et ouverture de nouveaux mar­
chés. 

4. Autres commentaires 

En dépit de la hausse constante du FS et des conséquences négatives en dé­
coulant, une seule de ces entr eprises envisage de revoir la question du main­
tien de ses activités en Suisse. Une autre prévoit une augmentation de ses 
postes de travail. La plupart d'entre elles s ' accordent pour trouver encore 
à Genève des conditions d'exploitation favorables compensant l a hausse du 
FS : bonnes communications , main-d'oeuvre qualifiée , climat social et poli ­
tique stabl e , etc. 
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COMMERCE DE DETAIL 

Nombre d'entreprises ayant répondu au questionnaire 21 (dont 4 membres 
de la FGSD) 

1. Importance du facteur "étranger" pour l'activité des entreprises consul­

tées 

Le pourcentage de personnes résidant à l'étranger parmi l a clientèle des 
commerçants interrogés varie en fonction de l'activité , du genre et de 
la taille du magasin 1). Pour les magasins à s uccursal es multiples et les 
s upermarchés , la part des clients domici liés à l'étranger dans le total de 
la clientèl e, atteint 10-15 % (moyenne 1973-1977) et ils résident tous 
en France. En ce qui concerne les petits dét aillants en alimentation, une 
réponse s ur quatr e mentionne une clientè l e composée , pour une faible part, 
de personnes rés i dant à l' étranger . Les grands magasins avancent des chif­
fres plus é l evés (20-25% et 1 5% de résidents en France). Avec les détail­
lants en textiles, on se trouve à un niveau encore p lus haut (30-35%) 1 

sauf pour un magasin d'articles de sport (5-10%). Au sommet, on rencontre 
les horlogers-bijoutiers (60-90 %) . 

La grande majorité des estimations communiquées par les détaillants pour 
1978-1979 montrent une nette diminution de la part des personnes domici­
liées à l'étranger dans leur clientèle , en particulier cel l es résidant 
en France. On retiendra, à ce sujet , les commentaires émanant de deux 
g rands magasins , se l on lesquels la hausse du FS provoquerait une diminu­
tion de l a clientèle frontalière et touristique ainsi que des acheteurs 
étrangers détenteurs de comptes dans les banques g.enevoises , à l ' ex­
ception des ressortissants des pays arabes. Enfin , 8 magasins ont indi­
qué qu 'ils dépendaient en partie de l' étranger pour leur approvisionne­
ment. Sauf dans un cas, il est impossible de savoir s 'il s 'agit d 'impor­
tati ons directes ou d ' achats de marchandises étrangères auprès d 'importa­
teurs suisses. Sous réserve de cette derniè re remarque, les pourcentages 
les plus élevés pour la période 1973-1977 sont mentionnés par l es librai­
ries (30-40 %), une société coopérative (plus de 40%), un grand magasin 
(60%), un détaillant en textiles (45%) et un magasin de photo (70%). Pour 
1978-1979 on ne constate pas de changements notables. Deux magasins s lat­
tendent cependant à un accroissement des importations de marchandi ses 
(en particulier d 'articles français) en raison du renchérissement des 
fournitures suisses . 

2. Effets de la valeur relativement élevée du FS par rapport aux autres mon-

naies 

La plupart des r éponses reçues font état d 'une diminution des achats ef­
fectués par la c lientèle étrangère (notamment les frontaliers et les tou­
ristes) en Suisse et d ' un dép l acement en direction de la zone française 

1) On pourrait ajouter l 'emplacement des magasins mais cet élément n 'ap­
paraît pas dans les réponses reçues. 
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limitrophe des achats de clients résidant dans notre pays. Selon un grand 
magasin, on noterait même une amplification de ce phénomène due au déve­
loppement de l ' infrastructure commerciale de cette zone frontalière et à 
une amélioration de l'assortiment résultant de l ' appartenance au Marché 
Commun . 

Les réponses ne montrent pas toujours l ' influence de l ' évolution du FS sur 
les différents groupes d'articles. On peut cependant citer deux cas parti­
culiers : 

dans l ' alimentation, les vins, les spiritueux, la viande et la pâtisse­
rie semblent l es plus touchés; 

dans l'horlogerie-bij outerie , le touriste à budget moyen achète en moins 
grande quantité et des articles de prix inférieur. 

Les baisses de prix sur les produits en provenance de l'étranger résultant 
de l'affaiblissement des monnaies étrangères par rapport au FS sont diver­
sement appréciées par les commerçants: l'un d'entre eux, qui importe la 
plupart de ses marchandises de l'étranger, estime bénéficier de cette évo­
lution, bien que les modifications importantes des cours de change pendant 
la saison soient défavorables pour la marchandise stockée en début de sai­
son. D'autres (en particulier un libraire) estiment, au contraire, que la 
répercussion de la diminution du prix d'achat des articles importés surIe 
prix de vente se traduit par un recul du CA et de la marge brute, voire par 
une perte. Un magasin de photo remarque que certains fabricants étrangers 
semblent tirer profit de la situation du FS pour vendre les mêmes produits 
aux importateurs suisses à des prix plus élevés par rapport à ceux consen­
tis à des importateurs français ou anglais, ce qui est surprenant si l'on 
compare les taux d ' inflation entre les divers pays. On notera que cette 
constatation est également à la base d'une récente intervention au Grand 
Conseil, plusieurs d é putés invitant ce dernier à intervenir auprès du Dé­
partement fédéral de l' économie publique pour qu'il prenne "toutes dispo­
sitions utiles pour que les acheteurs suisses soient mis au bénéfice des 
baisses de prix qui devraient résulter de la surévaluation du FSI!. 

3. Evolution récente du CA et facteurs responsables de cette évolution 

En admettant que les données communiquées par les entreprises consultées 
correspondent à la réalité économique et en formulant toutes les r éserves 
liées à la taille de l'échantillon, on constate que, sur 21 magasins , 9 
ont enregistré une nette progression de leur CA entre 1973 et 1977, 8 une 
stagnation (= légère hausse , légère baisse ou situation inchangée) et 4 
une forte baisse. Les chiffres annoncés pour les 8 premiers mois de 1978 
montrent l'évolutio n suivante par rapport à la période correspondante de 
1977 : seulement 4 CA en hausse , 9 sans changement notable et 8 en net re­
cul . Schématiquement , on peut dégager l es caractéristiques de l' évolutio n 
des ventes constatée pour chaque sous-branche : 
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Sous-branche 

1-1agasins à succursales multiples 1 

supermarchés 

Détaillants alimentaires 

Grands magasins 

Détai llants en textiles : confection 
articles de 
sport 

Magasins de photo 

1-1agasins de TV 

Horlogers-bijoutiers 

Librairies 

1973 - 1977 

en hausse 

stagnation 

stagnation ou 
légère tendance 
à la hausse 

en baisse 

en hausse 

évolution con­
tradictoire se­
lon les réponse 

en baisse 

évolution con­
tradictoire se­
lon les répon­
ses 1) 

en hausse 

1978 
(8 premiers mois) 

stagnation 

s tagnation ou 
légère tendan­
ce à la baisse 

stagnation ou 
légère tendance 
à la baisse 

en baisse 

stagnation 

évolution con­
tradictoire Se­
lon les réponses 

en baisse 

en baisse 

stagnation ou 
légère hausse 

Outre l es éléments purement monétaires déjà mentionnés sous point 2, les 
entreprises interrogées font part d ' autres facteurs de diminution de leur 
CA : 

- réputation de cherté de notre canton, que les commerçants attribuent 
notamment aux tarifs excessifs pratiqués dans les hôtels et les restau­
rants; 

- stabilisation de la population résidente; 

- récession économique ayant pour conséquences principales une diminution de 
la main-d'oeuvre étrangère , le chômage des jeunes et, par conséquent, une 
réduction de la clientèle potentielle des magasins; 

- pessimisme entretenu par la presse et se traduisant par une retenue à la 
consommation; 

1) Selon une des réponses reçues, on noterait une légère baisse dans la bi­
jouterie et un net recul dans l 'horlogerie. Notons que les indications 
figurant dans ce tableau concernent plutôt les montres et bijoux de qua­
li té moyenne. 
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- concurrence locale plus vive. A titre d'illustration , nous mentionnons 
ci-après deux réponses émanant, la première , d ' un magasin de photo et , 
la seconde, d'un horloger-bijoutier: 

II Nous faisons la même constatation que pour les hôtels : les magasins 
Hi-Fi se sont accrus, ces deux dernières années, de plusieurs unités alors 
que la clientèle diminue ; c'est à se demander comment certains magasins 
tiennent le coup" . 

"Concurrence faussée par des grands bijoutiers qui ouvrent des commer­
ces à Genève dans le seul but de profiter de ce franc surévalué ainsi que 
de soustraire leur fortune au fisc de leurs pays respectifs"; 

- manque de possibilités de parcage au centre ville ; 

- impossibilité d ' ouvrir les magasins en nocturne; 

- trop grandes facilités d'importation accordées aux particuliers. 

Afin de compenser ces éléments négatifs, plusieurs magasins ont intensifié 
leur publicité et leurs efforts commerciaux en matière de prix , de qualité 
et de service. Ils ont notamment accru leur surface de vente en ouvrant de 
nouveaux établissements ou en réaménageant les locaux existants. Souvent 
dans le cadre de ces travaux, ils ont rationalisé le système de vente , moder­
nisé les rayons et élargi la gamme de leurs articles. D' autres facteurs d'aug­
mentation, indépendants de la gestion proprement dite des entreprises, ont été 
mentionnés : 

stabilité des prix; 

état relativement stationnaire du pouvoir d ' achat de la population résidente; 

- dimi nution des prix d'achat (voir toutefois les réserves faites par certains 
magasins à ce sujet en page 39). 
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BANQUES 

Nombre d ' entreprises ayant répondu au questionnaire 5 

1 . Importance du facteur "étranger" pour l ' activité des entreprises consul -

~ 
Il est évident que l' activité des banques interrogées (4 établissements 
de crédit et 1 banque privée) dépend peur une grande part de l'étranger. 
A la dépendance directe mentionnée dans les 5 r éponses (clientèle résidant 
à l ' étranger) s ' ajoute , pour les établissements de crédit , une dépendance 
indirecte par rapport aux importations et aux exportations de biens et ser­
vices: il s ' agit des opérations de crédit documentaire, qui visent à ga­
rantir le règlement des échanges internationaux. 

Les banques n'ont cependant pas fourni d ' éléments permettan t de quantifier 
cette dépendance de l ' étranger . On se contentera donc de citer les commen­
taires d ' un établissement de crédit: " Il est totalement impossibl e de ré­
pondre avec précision à la question No 21 ) vu le genre d'activités d e notre 
entreprise . Nous pouvons toutefois dire que 50% environ de nos activités 
est réalisé avec de la clientèle étrangère , dont 25% à peu près de Français". 

2. Effets de la valeur relativement é l evée du FS par rapport aux autres 

monnaies 

Les réponses communiquées par les banques permettent d'établir l a liste 
suivante : 

Effets directs 

- réduction des courtages, commi ssions et droits de garde calculés s ur des 
valeurs étrangères ; 

d ' une manière plu s générale , diminution de la contrevaleur en francs suis­
ses des commissions prélevées en monnaies étrangères et des intérêts sur 
crédits en monnaies étrangères ; 

perte de valeur des postes du bilan constitués par des avoirs libellés 
en monnaies étrangères 

Effets indirects 

- ralentissement général des affaires induit par la surévaluatio n du FS ; 

- mesures restrictives résultant de l ' afflux de fonds étrangers et de la 
val eur élevée du FS (notamment l'intérêt négatif et l ' interdiction d'ache­
ter des valeurs mobilières suisses pour le compte d ' étrangers) . Ces mesu­
res touchent plus particulièrement les maisons spécialisées dans l a ges ­
tion de fortunes . 

3 . Evolution r écente du CA et facteurs responsables de cette évolution 

Les données fournies par 3 établissements de crédit montrent une progres­
sion régulière du CA entre 1973 et 1977 , qui se situe entre 35 et 50%. Se­
lon le s indications de 2 d ' entre eux, cette croissance s ' est poursuivie pen­
dant le premier semestre de l'année en cours . 

1) Part dans le CA des bi ens et services importés et exportés ainsi que la part 
dans l ' ensemble de la clientèle des personnes résidant à l ' é tranger (dans 
chaque cas , la répartition devait être indiquée en %). 
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Concernant les facteurs de diminution , on citera naturellement les effets 
directs et indirects de l ' évoluti on du FS décrits au point 2 ci-dessus et 
qui se traduisent par des pertes su~ les recettes , avoirs et positions en 
devises étrangères . On ajoutera deux facteurs non monétaires ressentis plus 
spécialement par la banque privée: l'augmentation de la charge fiscale sur 
opérations de bourse et la concurrence é trangère. 

Au nombre des facteurs d'augmentation , on relèvera le côté positif pour les 
banques de l'attrait du FS pour les fonds étrangers , l'insécurité politique , 
économique et financière dans de nombreux pays étrangers, la progression de 
l ' épargne (favorisée notamment par la faible inflation) , une liquidité abon­
dante et l ' évolution favorable de certains genres de crédits (crédits hypo ­
thécaires et crédits à l'exportation 1). 

1) D 'après une des r éponses au questionnaire, la situation présente est 
susceptible de renverser la tendance à la hausse observée ces dernières 
années pour l es crédits à l ' exportation . 
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ASSURANCES 

Les deux compagnies d ' assurances interrogées , dont la quasi-total ité de 
la c l ientèle est domici l iée en Suisse , estiment n'être pas touchées di­
rectement par la surévaluation du FS . L ' une d ' el l es ressent toutefois 
une fa i ble i nfluence négative. 
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HOTELLERI E 

Nombre d ' entreprises ayant répondu au questionnaire: 3 (dont une chaine 

hôtelière représentant 15 % de la capacité d ' accueil de Genève) . 

1 . Importance du facteur "étranger" pour l'activité des entreprises consultées 

La dépendance des établissements hôteliers à l'égard de l ' étranger se situe 
bien éviderrnnent sur l e plan de la c lientèle , l ' importance du facteur "étran­
ger" variant nettement selon l e type d ' établissement. Il se situe à plus 
de 90 % pour un hôtel de haut standing et à environ 50 % pour les autres 
établissements. La c lientèle de l ' hôtel de niveau élevé comprend une part 
importante de ressortissants du Marché Commun (35 %) . Celle de la chaine 
hôtelière compte un fort pourcentage de personnes résidant aux Etats-Unis 
et au Japon. 

2 . Effets de la valeur relativement é levée du FS par rapport aux autres monnaies 

La valeur relativement élevée du FS a eu comme effets directs la baisse du 
nombre des nuitées et de l a durée de séjour , le mécontentement de la clien­
tèle étrangère au moment du paiement, la demande de plus en plus fréquente 
de rabais de la part des sociétés et la réduction de leur durée de séjour. 

Le mouvement des clients étant plus rapide (2,2 nuitées par client), les ef­
fets de cette situation se font aussi sentir, indirectement, dans l ' organi­
sation du service et sur l'évolution des frais généraux. 

3. Evolution récente du CA et facteurs responsables de cette évolution 

Le CA de l'établissement du haut de la gamme augmente régulièrement de 1974 
à 1977, alors que, sur la base des 8 premiers mois, un léger tassement 
est prévu pour 1978. 

L' évolution 1974-1977 du CA des deux autres entreprises est davantage en 
dents de scie avec, dans l'ensemble, une assez forte augmentation dans un 
cas et une stagnation dans l'autre . Leurs prévisions pour 1 978 sont pessi­
mistes : elle se situent en dessous des résultats de 1974. 

Les principaux facteurs négatifs auxquels est attribuée l'évolution des CA 
sont, de manière générale, la cherté du FS, la baisse du tourisme, et, pour 
la chaîne d ' hôtels , la baisse des conférences internationales (particuliè­
r~ment en 1976) ainsi que l a concurrence d ' autres lieux touristiques et 
d'affaires. 

Une grande part de l ' augmentation du CA de l 'hôtel de haut standing résulte 
de l'augmentation de ses prix. Inversément, la chaîne hôtelière , dont la po­
litique est celle d ' une chaîne sui sse intégrée , voit un facteur d ' accrois­
s ement dans les prix compétitifs qu ' elle pratique . 
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4. Autres commentai res 

La direction de la cha î ne hôte l ière insiste sur l e handicap que pose 
la pénurie de personnel . Vue la hausse relative des prix pour les hôtes 
étrangers et le manque de personnel de service , les prestations offertes 
ne sont p l us en rapport avec leur coût pour l a clientièle étrangère . 
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document III 

tourisme et hôtellerie 

Introducti o n 

Le texte qui suit décri t, dans une premier chapitre , l'évolution de la de­
mande et de l ' offre touristiques dans le canton de Genève dès 1960. Au su­
jet de l'offre , on notera que les statistiques portent sur la t o t alité des 
lits recensés, qui donnent une image exacte de l ' équi pement hôtelier du 
canton . El l es e xpriment donc la capacité max imum d u par c hôtelier, alors que 
la notion de lits disponibl es tient compte des baisses momentanées du poten­
tiel d ' hébergement (fermeture provisoire de certaines chambres d'hôtels en 
explo i tation) liées aux fl uctuati ons saisonnières de la demande. 

Le second chapitre est consacré à un bref e x amen de la construction d ' hôtels 
à Genève depuis 1965 ainsi que du nombre de projets en cours et de l eur état 
d ' avancement. 

Cha p i t re l 

EVO LUT ION DE LA DEMANDE ET DE L' OFFRE TOURI STIQUES 

1. Evo lut i o n de l a demande g lob a l e 

J u squ ' en 1970 , l ' hôtellerie genevoise a enregistré une progression ra­
pide de la demande touristi que , provenant pour la p l u s grande part de 
la clientèle étrangère . Cette année-là, le nombre total de nuitées a 
atteint l e niveau record de 2 648 milliers , se répartissant à raison 
de 81 , 4 % pour les hôtes de l ' étranger et 18,6 % pour ceux du pays. 
Par rapport à 1960 , l es résultats d e 1970 correspondent à une progres­
sion de 50 % d e la demande totale et même de 71 % de l l apport e xtérie ur. 

A partir de 1971 , du fait notamment du fléchissement conjoncturel dans 
certains pays , de l'évolution des parités monétaires , mais aussi de la 
concurrence internationa l e accrue, le nombre de nuitées ne cesse de dé­
croître jusqu ' en 1976 , où l ' on p.nregistre des résultats inférieurs de 
21 , 6 % à ceux de 1970 . La r epri se inattendue de 1977 (+ 9 , 3 %) ne sem­
ble pas devoir se poursuiv r e au vu des renseignements provisoires dis ­
ponibles pour les 9 premiers mois de 1978 (déficit de 4,8 % par rap­
port à la même période de 1977). 
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Evolution des nuitées dans les hôtels du cant on , depui s 1960 

Pr ovenanc e 
1960 l des htltee 1965 1 1970 

1 1971 1 1972 J 1973 1 1974 1 1975 1 1976 1 1977 

Hilliers de nuitées 

Suis se 506,7 455,8 493,7 444 , 2 392,2 366 ,2 369,1 330,2 313,9 327 ,3 

Etranger 1 258 , 5 1 438,5 2 154,4 2 202 , 5 2 089 ,4 2 114 , 2 1 905,6 1857,7 1 762 ,1 1 942 , ) 

To t al 1 765 , 2 1 894 ,3 2 648 , 1 2 646 ,7 2 481 ,6 2 480 , 3 2 274 ,7 2 187, 9 2 076 ,0 2 269 ,6 

Indice 1960 = 100 

Suiss e 100 90 97 88 77 72 73 65 62 65 

Etranger 100 114 171 175 166 168 151 148 140 154 

Total 100 107 150 150 141 14] 129 124 118 129 

2. Structure de la demand e 

A Genève, la part des nuitées de la c lientèle étrangère est en constan­
te progression: elle représentait 71,3 % de la demande g l obale en 
1960 , 81 , 4 % en 1970 et 85 , 6 % en 1977 . A titre de comparaison , l'an 
dernier cette proportion était de 58,1 % pour la Suisse et de 83 , 5 % 
pour la ville de Zurich. 

Au cours des années, l a répartition des nuitées de nos principaux 
clients de l' é tranger s ' est modifiée sensiblement sel on l'origine des 
hôtes (voir tableau ci-dessous) 

l a contribution de la c lientè l e e uropéenne traditionnelle, françai­
se en particulier , s 'est réduite progressivement ; seule la part des 
Allemands demeure s table 

- l e t our i s me en provenance d ' autres continents (Asie - surtout le Ja­
pon - et dans une mo indre mesure les pays africains) s'est développé 
de façon soutenue ; 

- quant aux Etats-Unis, en dépit de quelques fluctuations passagères, 
ils sont devenus d epuis 1969 l e plus important client de l ' hôtelle­
rie genevoise . 

Répartition et é volution des nuitées de nos principaux clients, depuis 1965 

Etranger 

Sui flse dont Total 

Total 

France Allemagne 
Grande-

Italie USA Japon 
Bretagne 

Réparti tion en ~ 

1965 24 ,1 75,9 15 ,7 5,1 7,1 6, 4 12 , 6 1,3 100 
1970 18 , 6 81 ,4 1Z ,4 5,0 6,6 6,8 14,4 2,3 100 
1975 15,1 84 , 9 10 , 0 5,0 5,3 5,7 11,7 5,8 100 
1976 15 ,1 84 ,9 9,1 4,8 5,5 5,0 12,4 6,0 100 
1977 14 , 4 85 ,6 8,5 5,5 5,1 4,9 14 , 3 6,0 100 
1978 1) 14,9 85 , 1 7,4 5,8 5,3 4,5 13 , 4 6,5 100 

Indice 1965 ' 100 

1965 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
1970 108 150 110 136 129 148 160 236 140 
1975 72 129 73 113 85 102 107 499 115 
1976 69 122 64 103 85 85 108 494 110 
1977 72 135 65 129 86 91 136 536 120 
1978 1) 73 127 55 124 87 82 118 561 114 

1) Résultats pro'lisoires de 9 mois . 
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3 . Equipement et taux d ' occupation 

Durant les années 1960, la forte croissance de la demande a entrainé 
un développement accéléré de la capacité d'accueil de l'hôtellerie 
genevoise (accroissement de 73 % du nombre de lits entre 1960 et i970). 
Rappelons que, durant la même période , la demande a augmenté de 50 %. 
De ce fait , l'offre, qui a continué à se développer aprês 1970 en dépit 
du recul de la demande, est rapidement devenue excédentaire : le taux 
d ' occupation des lits recensés est passé de 71 , 9 % en 1960 à 62 , 5 % en 
1970 et 44,5 % en 1977, malgré une reprise provisoire du tourisme l'an 
dernier. 

Le tableau ci-dessous illustre la divergence d'évolution entre l'offre 
et la demande et ses conséquences s ur le taux moyen d ' occupation de 
l'équipement hôtel i er . I l montre qu'entre 1 960 et 1977 le nombre de 
lits d'hôtels a plus que doublé , alors que les nuitées ont augmenté 
d ' à peine 30 %, d ' où une utilisation moyenne de la capacité d'accueil 
inférieure de près de 40 % à ce qu ' e l le était en 1960 . A plus court 
terme, soit durant la période de ralentissement de la demande qui a 
suivi l ' affluence record de 1970 , l'équipement s ' est renforcé de 20 %, 
expliquant une dégradation de près de 30 % du taux moyen d ' occupation 
en 1977 par rapport à 1970 . 

Le léger recul du nombre moyen de lits recensés en 1977 par rapport 
à l'année précédente résulte de la disparition ou de la fermeture 
temporaire de plusieurs établissements de moyenne capacité , tels que 
l ' hôtel Métropole . Ainsi, l ' effectif des l its mis sur le marché (en­
viron 600) n'a pas permis de compenser celui des lits retirés de la 
statistique. En revanche , le phénomène inverse s ' est produit en 1978, 
en raison notamment d 'un nombre moins élevé de fermetures et de l a 
petite taille des établissements concernés , de sorte que le nombre 
moyen de lits recensés pendant cette année-là devrait dépasser le chif­
fre de 1976 (la moyenne mensuelle pour les 10 premiers mois de 1978 
s'inscrit en effet à 14 356, contre 13 940 pour la période correspon­
dante de 1977) . 

Li te recensés Nuité o:l s Taux d 'occupation 

1 
Indice 

Hilliers 
1 

Indice 
% 

1 
Indice 

Noabre 1960 _ 100 1960 _ 100 1960 _ 100 

1960 6 710 100 1 765 ,2 100 71 , 9 100 
1965 10 196 152 1 894 , 3 107 50, 9 71 
1970 11 615 173 2 648,1 150 62 ,5 87 
1975 13 616 203 2 187,9 124 44 , 0 61 
1976 14 172 211 2 076 ,0 118 40 , 0 56 
1977 13 968 208 2 269 ,6 129 44,5 62 

La structure de l'hôtellerie genevoise est caractérisée par une forte 
concentration de l ' offre dans l es hôtels de catégorie s upérieure : en 
1977, 29 % des lits appartiennent aux hôtels pratiquant des prix de 
80 FS et plus par nuitée. 
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Le tableau ci-dessous montre que , d ' une man~ere générale, l e prix aug­
mente avec la taille des établissements et que ce sont l es hôtels de 
catégorie moyenne et s upérieur e qui enregistrent l es meilleurs taux 
d 'occupation: 

Catégorie de prix 

Total 
Hoins 20 à 30 à 40 à 50 à 60 à 70 à 80 F 

de 20 F 29,50 39 ,50 49,50 59 ,50 69,50 79 ,50 et + 

Lits r ecer.sée (1977) 
Nombre 156 1 562 1 179 1 152 2 621 2 157 1 109 4 031 13 968 
f, 1,1 11 ,2 8,4 8,3 18,8 15 ,5 7,9 28 ,9 100 

Lits par établi ~ seœent 15 ,6 27 , 4 39,3 76 ,8 93 ,6 113,5 158 ,4 287 ,9 77 ,6 

Taux d'occupati on ( ~) 23 ,2 35 ,8 32 , 0 49,4 46,3 50 ,9 48 ,6 45 ,3 44 , 5 

Ce bref aperçu de l' évolution de l 'hôtelleri e à Genève montre que , 
malgré le fléchi ssement de ces dernières années , la demande touris­
tique demeure à un niveau é l evé , comparable à celui de l a fin des an­
nées soixante . Le blocage des prix pratiqué par beaucoup d 'hôtelier s 
depuis 1974 e t le faible taux actuel d'inflati on en Suisse ont contri­
bué à compenser dans une certaine mesure l es effet s de la cherté du 
franc. 

Le problème majeur de l'indus trie hôtelière du canton demeure la ren­
tabilisation d 'un équipement supérieur aux besoins . 
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Chapitre 2 

EVOLUTION DE LA CONSTRUCTION D'HOTELS ET PROJETS DE DEVELOPPEMENT 

1. Evolution de la construction d'hôtels depuis 1965 

Depuis 1965, il a été délivré 32 autorisations de construire pour des 
hôtels dans le canton de Genève , dont 18 sur le territoire de la vil l e 
de Genève , alors que, pour cette même période, on comptait 18 hôtels 
construits dans le canton , dont 12 dans la ville. On s ' aperçoit , au 
vu de ces chiffres, que les projets sont nettement plus nombreux que 
l es réalisations et que si l'on retrouve une partie des projets de la 
période 1968-1970 réalisés dans les années qui suivirent , il n'en est 
pas de même des projets approuvés entre 1974 et 1976 et qui ne se sont 
pas traduits par une augmentation des construction s . Malgré ces diffé­
rences, on remarque une certaine constance dans les constructions d ' hô­
tels dont l e maximum fut de 3 en 1971, alors que pour les deux derniè­
res années , elle se stabilise à une unité par an . 

Anné, 

1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 

Hôtels autorisés et construits dans la ville et 
le canton de Genève depuis 1965 

Autorisés Constr uits 

1 
dont ville 

1 
dont ville 

Canton de Genève Canton de Genève 

6 5 1 1 
1 1 - -
1 - 1 1 
2 1 1 1 
4 1 2 1 
3 2 2 1 
1 - 3 2 
- - 1 1 
1 - - -
3 1 2 2 
6 5 1 1 
3 2 - -
- - 1 -

(3 tri- - - 1 1 
mestre s) 
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2. Projets de développement de l'équipement hôtelier à 
court terme 

En étudiant la statistique de la construction , on constate qu 'un seul 
bâtiment est actuellement sous requête et qu 'il s ' agit, de p lus, d'une 
ancienne requête ; deux bâtiments sont autorisés mais non encore en 
c onstruction ; dans ce cas également , il s 'agit d'opérations datant de 
quelques années et mises, semble-t-il, en attente du fait de la con­
joncture actuelle ; quatre bâtiments sont en construction, mais deux 
sont actuellement arrêtés et mis en suspens . En conclusion , la s itua­
tion de la construction d 'hôtels à Genève peut se résumer de la maniè ­
re suivante : deux hôtels doivent se terminer d 'ici deux ans , totali­
s ant , d'après les projets , 777 lits , a l ors que plusieurs dossiers sont 
prêts mais restent en attente d'une situation économique plus favora­
ble. Il est intéressant de remarquer, d ' autre part, qu ' aucune autori­
sation de construire n'a été délivrée en 1977 et pour l es trois pre­
miers trimestres de 1978, en matière d'hôtels, par le département des 
travaux publics. 

Equipement hôtelier du canton et projets de développeme nt 

unité : nombre 

EŒUIPEMENT EXISTANT PROJETS DE DEVELOPPEMENT 
AU 30 NOVEMBRE 1978 AU 30 NOVEMBRE 1978 

TOTAL EN CONSTRUCTION AUTORISES MAIS NON 
REQUETE DEPOSEE ENCORE EN CONSTRUCTION 

HOTELS LITS HOTELS LITS HOTELS LITS HOTEL LITS 

4 1 354 

173 14 450 dont en suspens 2 1 267 1 400 

2 577 
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